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AVANT PROPOS 
Le langage, le livre, le journal, sont trois sapports 
de 11evolution de 1'humanite, qui representent de decisives etapes 
d'un outillage intellectuel lie au developpement mental. 
A la base du journal, il y a la curiosite du present : curiosite 
interessee, pratique, savoir ce qui se passe. 
Les journaux sont la source la plus complete et,dans 
leur diversite,la plus objective, de 1'histoire generale d1un pays. 
Temoins et acteurs de la vie nationale et internationale, ils sont 
des documents d'une richesse considerable mais tres difficile a 
utiliser. 
A sa fonction premiere qui est de restituer la vie 
des journaux et de preciser le role qu'ils ont joue dans 11evolution 
des societes, 11histoire de la presse ajoute une fonction derivee 
celle d'aider les historiens a utiliser le temoignage des journaux. 
Or 1'objet de 1'histoire de la presse est malaise a delimiter. 
Elle ne saurait se construire sans une constante reference a 
11evolution generale des societes : peut-etre meme que le journal 
est un des sujets de recherche historique , celui dont les rapports 
sont les plus etroits avec 1'etat politique, la situation economique 
1'organisation sociale et le niveau culturel du pays et de 1'epoque 
dont il est le reflet. 
Ainsi, 1'historien de la presse doit essayer de concilier 
1'etude individualisee de chaque titre avec la presentation du 
monde de la presse dans son ensemble. Plus que d'autres, il est 
affronte a la difficulte de decrire a la fois la "foret et les 
arbres", et de preciser comme dans la preface"l'histoire generale 
de la presse^ "ce sont des monographies qu1il importe d'etablir et 
elles doivent repondre a certaines questions, et 
1'information doit etre aussi complete que possible 
sur le contenu et sur la qualite du journal." 
En fait, c'est 1'ensemble de ces renseignements qui 
permettra d'etudier au XlXeme siecle certaines questions comme 
le developpement de la specialisation, le gout du public et 
1'apparition de la presse sportive. La se situe le centre , le 
coeur de mon sujet encore vierge d'informations. 
Pour conclure ces avant-propos, je donnerai la parole 
a un homme qui avait compris en son temps 1'importance de la presse, 
M. Raymond Manevy : 
Comment parler ainsi des formules des divers journaux du XXeme 
siecle sans evoquer leur genese ? 
"Je vais etre contraint de vous imposer un 
rappel historique, non pas que 1'on tienne a 
faire etalage d'ambition, mais mmm constater un 
fait n'a guere de sens si on ne le relie pas a 
ses antecedents, si on ne determine pas ses 
causes." 
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I N T R O D U C T I O N  
L'etude que j'ai souhaitee realiser au cours de ce 
Diplome d'Etudes Approfondies Sciences de 1'Information et de la 
Communication etait presente a mon esprit depuis fort longtemps, 
car aucune recherche n'avait ete lancee dans ce secteur, a savoir 
celui de la presse ecrite sportive. De plus ma passion a la fois 
pour le sport mais aussi pour 1'information et la communication, 
m'a conduit vers ce secteur vierge de toute etude. 
N'ayant donc aucun document de base, il m'a semble 
logique et essentiel de prendre le phenomene de la presse sportive 
a son origine et d'essayer de tirer quelques grandes lignes carac-
teristiques. II s'agira donc de traiter la presse sportive des 
origines (1850 a peu pres) a 1900. Pourquoi 1900 ? C'est le debut 
du XXeme siecle, avec tous les bouleversements qui vont jalonner 
ce siecle, mais aussi et surtout, c'est a partir de ce moment la 
que la presse sportive aura pris son "rythme de croisiere" et 
qu'e11e se perfectionnera. II fallait bien une date j'ai donc 
choisi celle-ci. 
Force m'est de preciser que ce travail m'a demande 
beaucoup de patience et de tenacite car, si la liste des journaux 
ayant existe pendant cette periode avait ete plus ou moins etablie, 
beaucoup de journaux sportifs ont disparu des fonds des bibliothe-
ques ou des archives. En effet, outre le grand age, outre la 
deterioration naturelle du papier, les journaux ont du subir 
les guerres, les demenagements ,... Si bien , et j1en suis tres 
desolee, que je n'ai pu consulter certaines collections. Quelle 
frustration quand il s'agit de trouver les grandes lignes directrices 
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de la presse. Heureusement, certains journaux ont ete particu-
lierement bien conserves dans des bibliotheques de province, 
et ont pu faire 1'objet d'une etude particuliere. 
Ainsi, une partie de ce memoire va etre consacree a la presentation 
physique et historique des aivers journaux qui sont nes au 
cours de cette fin du XlXeme siecle. Pour faciliter par la 
suite les conclusions, j1ai choisi d'etudier chaque quotidien 
selon un cadre precis ; En effet, j'ai mis au point ~ une 
fiche type d1analyse, qui sera utilisee pour chaque- • journal. . 
A 1'aide des conclusions que 1'on peut tirer sur 
la presse sportive de cette epoque, il m1a paru interessant de 
montrer que la presse sportive n'etait pas seulement un moyen 
ae communication, mais qu1elle avait cree un nouveau systeme 
de communication et de nouvelles relations entre le lecteur et 
le sportif. C'est peut-etre ce que 1'on pourrait qualifier 
aujourd1hui de micro-culture sportive. Si certains peuvent penser 
que ce theme est loin de mon sujet qu'ils soient certains que 
bien au contraire les deux phenomenes sont lies, car c'est de la 
naissance meme de la presse sportive que naitra 1'idee de culture 
sportive. 
En fait, cette etude sera 1'occasion de faire le 
point sur un secteur peu etudie et qui meritait de 1'etre. II 
m'a semble opportun de faire un bref rappel historique du XlXeme 
siecle, car comment expliquer un phenomene sans le placer dans son 
contexte. Je crois que ce detour historique etait necessaire. 
De plus les ecrits sur la presse ecrite sportive n'etant pas des 
documents de base, j'ai pris soin de rappeler 1'histoire de 
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la presse au XlXeme siecle car certains evenements ont 
pu intervenir dans la creation de cette nouvelle presse specialisee. 
La presse reste et demeure la mere de la presse specialisee. 
Je me propose donc d'etablir un historique de la 
presse sportive et de donner les caracteristiques de cette derniere. 
Les effets de cette presse specialisee ont ete pergus apres 
plusieurs annees et il etait important d'en parler. 
P R E M I E R E  P A R T I E  
LE CONTEXTE 
Chapitre I 
L'histoire qenerale de la presse 
(politique, technique, culturelle,...) 
au XlXeme siecle 
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La situation de la presse en France a la fin du XVIIIeme siecle 
En France, le probleme de la liberte de la presse est 
pose devant 1'opinion publique dans les dernieres annees de 11ancien 
regime et surtout dans 1'effervescence preliminaire a la revolution. 
Au cours des quelques semaines d'ete de 1788, tout le 
systeme de controle de la presse de 11ancien regime s'effondra. 
En effet la presse frangaise devait subir le joug politique du 
gouvernement et le joug commercial de certains journaux. 
Or des 1'ete 1789, une ere nouvelle va debuter pour la presse qui 
n'a cesse depuis un an de se battre pour sa liberte. 
La liberte est accordee de maniere tacite et son incitation emane 
du ministre Brienne. Cette liberte etait reclamee notamment par une 
declaration du Parlement de Paris qui 1'a dit necessaire. 
L1arrete du Conseil donne "la permission de rendre 
compte des travaux mais en se bornant aux faits, et en s'abstenant 
de toute reflexion et de tout commentaire." 
L1article 11 de la Declaration des Droits de 1'homme 
de 1789 "La libre communication des pensees et des opinions est un 
des arts les pius precieux de 1'homme. Tout citoyen peut donc 
ecrire, parler, imprimer librement sauf a repondre de 1'abus de 
cette liberte dans le cas determine par la loi." 
Ainsi, pendant trois annees, la France va assister a 
une floraison extraordinaire de feuilles aux formules les plus 
variees. 
En quelques chiffres, en 1789, plus de 140 quotidiens 
ou hebdomadaires paraissent et pres de 150 1'annee suivante. 
Or le 10 Aout 1792, la suppression de la presse 
royaliste est annoncee. Le gouvernement revolutionnaire suspend 
alors la liberte de la presse. Le sort de la revolution, menacee par 
de formidables dangers^ etait en cause et la liberte d'expression 
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incompatible avec 11exercice du pouvoir en periode de crise. 
Toutes les feuilles d'opposition se supprimerent ou furent 
supprimees. 
Des 1794, la lutte du pouvoir contre la presse 
commenga a voir le jour de fagon active. 
La faiblesse des regimes de la Convention Thermidorienne et du 
Directoire, et la force des oppositions, donnerent a la lutte 
du pouvoir politique contre les journaux une importance considerable. 
Les mesures arbitraires de suppression : 
en septembre 1797,, 31 journaux sont supprimes , en 1798 15 autres... 
II ne reste plus que 35 journaux en 1795. Ces mesures sont suivies 
du retablissement de la censure en septembre 1797 et par 1'etablis-
sement du timbre. 
Si la periode revolutionnaire a donne a la presse une 
impulsion formidable a la mesure de 1'intense curiosite que les 
grands evenements qu'elle provoquait , Elle incita egalement 
le public a trouver dans la presse ce qu'il cherchait. 
De 1789 a 1800, il parut plus de 1500 titres nouveaux. 
La presse a revele sa puissance politique dans un pays ou jusqu'alors 
les journaux n'avaient joue qu1un role secondaire. 
Les persecutions dont furent victimes les journaux apres 1792 et 
la severe surveillance a laquelle les soumit 1'Empire, furent la 
preuve que la presse etait desormais devenue un redoutable danger 
P°ur les pouvoirs autoritaires (voire dictatoriaux). 
La presse, a la fin du XVIIIeme siecle, a pris un 
grand developpernentffc presente a cette epoque deja les traits de 
la presse moderne : la periodicite est quOtidienne, l'alliance 
d'articles doctrinaux et de nouvelles d1une tres grande diversite 
existe, les annonces et parfois les illustrations-sont presentes. 
L'apparition de la specialisation des feuilles et des editions 
commence a se faire sentir, mais elle se heurte au pouvoir jaloux. 
L  E  X I X E M E  S I E C L E  
Politiquement : urt siecle agite 
Le debut du XlXeme siecle est marque par un personnage 
Napoleon Bonaparte, qui en s'appuyant sur la force armee, neutralise 
les deux Assemblees (Les Anciens et Les Cinq Cents) en novembre 1799. 
Le 17 janvier 1800, il met en vigueur un decret qui 
autorise la parution de 13 journaux sur Paris. Dans le meme temps 
il retablit 1'autorisation prealable. La soumission de la presse 
commenga sous le Consulat (1809, date a laquelle Napoleon se 
proclama "Consul a vie") et continua jusqu1en 1814 sous 11Empire. 
Le controle de la presse etait de plus en plus pesant, 
et la creation de nouveaux diplomes, comme le brevet d1imprimeur 
et celui de libraire, permit une surveillance suplementaire de la 
presse. 
En 1810, Napoleon instaura un nouveau principe : il serait autorise 
une seule feuille par departement. En juin 1814, une loi est votee 
qui maintenait 1'autorisation prealable et le timbre. 
Le 22 juin 1815, Louis XVIII reprend le pouvoir apres 
les Cent Jours. Cette periode est animee par une opposition de 
deux courants politiques : les ultras favorables au retour de 
1'Ancien Regime et les liberaux, bourgeois qui ont beneficie de 
la Revolution. 
En fait jusqu'en 1848, (donc pendant 30 ans), il y 
eu 18 lois ou ordonnances generales sur la presse, ce qui montre 
bien 1'importance de la presse dans le monde a cette epoque et les 
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difficultes a la "controler". En 1819, des lois supprimaient 
1'autorisation prealable et confiaient au jury le jugement des 
principaux delits politiques. Cette soi-disante liberte, la presse 
l'a vecue pendant un an car des 1820, on revint a une politique 
plus severe ou la correctionnelle fut a nouveau la figure de juri-
diction. 
Sous la Monarchie de Juillet (1830-1848), la presse 
allait un peu se liberer. Cette periode, rappelons-le, fut marquee 
par une crise economique qui provoqua des insurrections locales 
auxquelles la Monarchie repondait par des mesures repressives. 
Les 5 et 6 mars 1848, la liberte absolue de la presse 
est confirmee. Ces decrets supprimaient le timbre et le cautionnement 
Ce fut pour quelques mois une floraison de journaux. 
Mais quand en decembre 1848, Napoleon Bonaparte (neveu 
de 11Empereur) est elu President de la Republique, la presse va 
a nouveau connaitre la censure. En 1849, la repression des delits 
politiques et la surveillance du colportage se renforcent. 
Le 2 decembre 1851, il lance une loi qui autorise la parution 
de seulement 11 quotidiens sur Paris. Le 23 fevrier 1852, 1•autori-
sation prealable est retable. 
Entre 1852 et 1860, la presse ne se manifesta pas. 
Pourtant il faut preciser que le gouvernement avait eu le souci de 
laisser une certaine diversite de tendances dans les feuilles 
autorisees. 
Mais des 1860, le mecontentement, les echecs exterieurs, 
le vieillissement de Napoleon III, entrainerent un relachement de 
la contrainte et du controle. De nouveaus journaux virent le jour. 
La loi du 11 mai 1868 supprimait definitivement 
1'autorisation prealable . Elle permit la creation de nombreuses 
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feuilles dont les propos etaient violents envers le regime. 
Les journaux jouerent un role important et avaient meme milite 
en faveur de la guerre. La Republique proclamee, elle rendit 
la liberte totale aux journaux qui n'allaient cesser de se 
developper. 
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Techniquement : la presse se modernise 
Pendant les deux premiers tiers du XlXeme siecle, la 
presse co,nnut des progres considerables en technique. 
Les journaux se multiplierent, les tirages augmenterent. 
Ainsi en France, voici 1'evolution des quotidiens imprimes : 
1788 0,4 exemplaires pour 1000 habitants 
1812 1,3 
1832 3 
1862 8 
1867 25 
1870 37 
1880 73 
De tels chiffrent montrent qu'a partir de 1862, les 
journaux augmenterent en nombre. II convient de rappocher ces 
chiffres avec la periode qui correspond a une politique de repression 
ou les divers gouvernements ont essaye de freiner, voire controler 
1'essor de la presse (jusqu'en 1862). 
Les evolutions techniques sont un autre facteur tout 
aussi important du developpemnt de la presse. Qu'en est-il exactement 
Jusqu1a la fin du XVeme siecle, la typographie regne 
sur 1'imprimerie. Gutemberg permit la duplication rapide d'un meme 
texte et offrit a 1'ecrit les chances d'une diffusion que le 
manuscrit ne possedait pas. Pourtant, la presse periodique imprimee 
n'est apparue qu'au debut du XVIIeme siecle. 
Force m'est de preciser que 1'histoire des techniques 
de presse est bien incertaine encore aujourd'hui. Chaque pays 
revendique pour lui 1'invention la plus importante. L1objet de mon 
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etude m1oblige a faire un petit tour en arriere sur ces questions 
techniques qui permettront de comprendre par la suite 1'importance 
qu'elles ont eue dans la presse sportive. 
La grande revolution, comme tout le monde s1accomode 
a le dire, est entrainee par les progres de 11illustration. 
Elle a existe des le debut de la presse : les journaux mettaient 
alors une gravure a cote de leur texte. 
II faut egalement noter que les progres techniques 
favoriserent le developpement de la presse mais ne le condition-
nerent pas, dans la mesure, ou les machines eurent toujours "un 
declic" d'avance sur les besoins reels des journaux. Pourtant les 
progres techniques dans la fabrication sont bien presents au 
XIX eme siecle. Ils sont loin des bouleversements fondamentaux des 
siecles precedents mais ils se situent plus au niveau du 
perfectionnement constant. 
La presse : La presse a vis de Gutemberg subit peu 
de modifications jusqu'a la fin du XVIIIeme siecle. Firmin Didot 
introduit en 1793 des parties metalliques a la machine. Mais, 
c'est surtout Lord Stanhope qui realisa en 1803 la premiere presse 
entierement metallique. En 1811, a Londres, Friedrich Koenig 
fabriqua la premiere presse mecanique : la pression du papier sur 
la forine etait assuree par un cylindre. Son interet fut grand car 
elle doublait les cadences avec 300 feuilles recto a l'heure. 
En 1816, Koenig, toujours lui, et Bauer, mirent au point la presse 
a retiration : elle imprimait recto - verso. 
Vers 1840 - 1850, dans differents pays, les pr e s s es -"1f as&tion. 
apparurent. Elles etaient derivees des precedentes mais plusieurs 
ameliorations permettaient d'augmenter le rendement. C'est aussi 
a cette epoque, que Robert Hoe construisit la premiere machine 
a imprimer dont la forme imprimante etait celle d1un cylindre. De 
la etaient nees les rotatives. 
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La composition : Bien que de nombreuses tentatives 
eurent lieu, la mecanisation de la composition ne put etre 
realisee qu1a la main. En 1829, Claude Genoux, puis en 1852 
Nicolas Serrieres realiserent la stereotypie : cette technique 
permit de reproduire par des flans en carton, la composition 
d'une page entiere, ce qui entraina un gain de temps spectaculaire. 
Pourtant la grande revolution pour la composition est apparue avec 
la decouverte des composeuses mecaniques. De nombreux modeles 
furent crees au milieu du XIX eme siecle, mais c'est en 1884 a 
Baltimore que le grand changement eut lieu : Rottman Viergenthaler 
mit au point la linotype. II s1agissait d'une machine a composer 
qui fondait les caracteres par lignes completes. Elle reunissait 
le clavier et la fondeuse par difference a la monotyyypeqqxli_les 
possedait mais separement. 
L'illustration : Au debut du XlXeme siecle, la 
technique de la gravure sur bois fut modifiee par 1'utilisation 
du bois de bout. Ce bois de bout fut utilises pour la vulgarisation 
de la lithographie decouverte elle en 1797 par Alols Senefelder. 
Les diverses formes de gravure en creux restaient trop cheres 
et trop lentes pour etre utilisees par le journal.. 
Pourtant la photographie etait connue (decouverte vers 1850) 
mais sa reproduction imprimee fut beaucoup plus tardive car les 
nombreuses techniques et la mauvaise qualite du papier faisaient 
obstacle a son utilisation. 
Elle etait le plus souvent utilisee dans les ateliers, comme 
modele pour les ouvriers lithographes. Or vers 1850, 1'apparition 
de la photogravure chimique permit la diversification des methodes 
d'impression. Pour la typographie, il fallut attendre 1852 et la 
mise au point par Fox Talbot du principe de similigravure (grace 
a une trame, les cliches etaient decomposes de nombreux points 
de grosseur variable). 
Pour la gravure en creux, son utilisation pratique apparut avec 
1'heliogravure qui permettait de graver directement les cylindres 
des rotatives speciales. La lithographie, toujours utilisee, ou 
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le zinc remplaga la pierre, permit 1'utilisation de la rotative, 
donna naissance au tout debut du XXeme siecle a 1'offset. 
Ajoutons a ces evolutions techniques, que la presse 
demandait, surtout apres 1865, une enorme quantite de papier. 
C'est a partir de ce moment la que le papier de bois fut 
substitue au papier de chiffon qui revenait moins cher. 
Ces progres s'accompagnerent d'une veritable 
transformation de la presse qui commengait a diversifier ses 
formules. 
L1essor de la presse est lie, on l'a souvent remarque, 
a celui de la technique, des progres scientifiques, des libertes 
et du regime politique. Les progres techniques ont certainement 
moins dirige 1'essor de la presse que la volonte reelle des 
pouvoirs politiques. II serait facile ainsi, d'etablir un lien 
etroit entre cet essor et la modification d'une societe, avec tout 
ce qu'elle engendre au niveau social, culturel, ... . 
- 13 -
Culturellement, socialement,...les autres facteurs d1evolution 
Dans tous les pays, les gouvernements tenterent de 
freiner le developpement de la presse car elle rendait difficile 
11exercice du pouvoir. 
Les legislateurs creerent toute une serie de lois, decrets, pour 
reduire la liberte de la presse et gener la diffusion des journaux. 
Mais ces efforts furent vaing,car 11interet pris pour la chose 
politique dans les couches sociales tres diverses ne cessait 
d1augmenter. 
Si la curiosite pour les journaux se faisait de plus 
en plus grande, il convient de preciser que des difficultes 
d'ordre social, intellectuel,... existaient reellement. 
En fait, la loi Guizot (1833) et les lois Ferry 
(1880 et 1886) amorcent un tournant decisif dans la societe. 
Les evolutions sociales et politiques concourent a grossir le 
nombre des lecteurs possibles des journaux. 
L1instruction dont la generalisation fut rapide 
entre 1800 et 1871, elargissait regulierement 1'audience potentielle 
de la presse. 
L'urbanisation de la societe, liee a la democratisation 
de la vie politique, devenait une des causes fondamentales des 
progres de la presse, tout comme 1' alphabetisation. 
Rappelons que 1'opinion publique, comme nous 1'entendons 
aujourd'hui, date de la deuxieme moitie du XVTIIeme siecle. 
On ne peut affirmer ni pretendre qu'elle n'existait pas avant ••• 
Richelieu esperait bien exercer une influence sur 1'esprit 
du publicl Ainsi, si le public devenait plus receptif, la presse 
pouvait avoir un role predominant dans la vie de la societe. 
Les progres de 1'instruction furent le declic pour ce qui allait 
devenir 1'information et la manipulation de 1'information. 
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Dans le domaine des transports, la poste allait 
au pas de cheval ; il etait donc impossible de servir la province 
en quotidienS.Le developpement des transports (arrivee du 
chemin de fer) et des moyens de transmission contribuerent pour 
une bonne part a 1'elargissement du champ d'information des 
journaux et de la curiosite des lecteurs. 
D'une maniere generale, 1'elevation du niveau de 
la culture des classes aisees comme des classes populaires, 
accroissait 1'interet et diversifiait les gouts du public : 
la presse etait alors le seul moyen de satisfaire les besoins 
de la population qui decouvrait de nouveaux horizons. 
Le journal vit avec son temps 
Le journal comme Camusat le definissait en 1734 
etait "un ouvrage periodique qui contient les extraits de livre 
nouvellement imprimes,avec un detail sur les decouvertes que 
1'on fait tous les jours dans les arts et les sciences." 
A cette epoque deux termes etaient employes pour qualifier le 
quotidien : la gazette et le journal. II convient de les differencier 
a savoir que la gazette est reservee a 1'information generale 
alors que le journai est le moyen de transmettre la pensee scienti-
fique et litteraire. Le terme de "revue" n1est encore reserve 
qu'a un vocabulaire militaire. 
Le journal au debut du XlXeme siecle restait un 
produit cher et rare, qu'une elite tres reduite de favorises de 
la fortune et par consequent de la culture pouvait utiliser. 
A la fin du XlXeme siecle, le journal devient un 
produit de consommation courante. Le rythme de ses progres fut 
tres variable selon les nations comme nous 1'avons preciset plus 
haut . Nous pouvons ajouter 
cultivee de la societe avait 
un instrument de culture et 1 
qu 
de 
e 
1autrefois, la minorite 
s loisirs ou le livre etait 
journal representait un appoint. 
Le journal : A quoi repond - il ? 
Au XVIIIeme siecle, les femmes commencaient a 
prendre gout pour la lecture. C1est pourquoi les gazettes litteraires 
connurent un developpement croissant. 
Un des effets de la Revolution Industrielle et 
Technique dans la seconde moitie du XlXeme siecle fut la differen-
ciation courante des types de quotidiens (journaux populaires, 
journaux de qualite, journaux d'abonnes,...). 
Ainsi, au XlXeme siecle, 1'instruction etait plus repandue, moins 
poussee mais plus sommairezce qui permettait un elargissement du 
public potentiel pour la presse. Les loisirs etaient rares et 
paradoxalement la curiosite devenait plus pointue. 
Les lecteurs du XlXeme siecle demandaient des feuilles d1informations 
varieesy capables dans certains cas de remplacer le livre ou 
du moins de pouvoir repondre a un probleme de societe. 
De plus, 1'elargissement de la clientele des journaux 
a ete produite par une baisse du prix de vente. Cette diminution 
se realisa par etapeS. Un abonnement coutait 80 F par an soit 
plus que le salaire moyen mensuel d'un ouvrier travaillant a 
Paris. II representait egalement le dixieme du traitement annuel 
d'un instituteur de campagne. 
L1idee de 1'abaissement du prix de vente etait venue avec 11idee 
que des ressources pouvaient etre trouvees par la publicite. 
Le ler juillet 1836, deux journaux sortirent des presses avec un 
prix de 1'abonnement reduit : 40 F par an. 
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Cette diminution du prix de vente entraina une 
expansion du marche de la presse et une transformation de 
la formule des journaux, formule qui devait s'adapter a un 
nouveau public. 
On peut donc admettre qu'en France, le journal n'a 
ete lu par la classe moyenne qu'a partir de 1836 avec le lancement 
de la nouvelle presse d'Emile de Girardin. Les milieux populaires 
pourront "acceder" a la presse apres 1863 date de sortie du 
"Petit journal" de Polydore Milhaud. Le journal devenait alors 
accessible a tous. 
Vers 1836, les journaux ne se differenciaient guere 
par le contenu . La concurrence accrue entraina la creation 
des "romans feuilletons" qui allaient devenir 11un des attraits 
les plus importants du journal. 
Le roman decoupe en tranches quotidiennes se situait toujours 
en bas de pages et permettait de garder 1'eveil du lecteur. La 
recette du feuilleton fut largement utilisee pour attirer les 
lecteurs. Le journal entra alors en concurrence directe avec le 
livre. 
Ultime action de "promotion - vente" (meme si a 1'epoque ces termes 
n' etaient pas employes, le systeme de promotion etait aeja connu) 
retenir le lecteur dans ses colonnes (on dirait aujourd'hui le 
fideliser), deux romans etaient publies dans la meme feuille, 
dont chacun se terminait a une date differente. 
Bien entendu, la politique interieure tenait une place importante 
dans la presse de combat, mais cette place etait bien reduite 
dans la presse d'information generale. 
Enfin, il etait difficile d1accepter 1'idee que le 
reportage etait 1'essentiel de la fonction journalistique au 
XlXeme siecle. En effet, le journaliste etait habitue, du fait 
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de la severite, du controle de 1'information par 1'autorite 
publique depuis 1'Ancien Regime, a ce que les nouvelles lui 
soient fournies par les sources elles-memes. Ils consideraient 
donc que la recherche d1information representait une tache 
subalterne. Ils preferaient le journalisme de compte rendu au 
journalisme de reportage. Les choses ont bien change ! 
Le XlXeme siecle est le siecle du parlementarisme 
et de la politique, ou le parlementarisme ne peut se passer de 
la politlqae.C1est sa raison meme d'existence. 
C'est egalement la periode de democratisation du 
journalisme, d'un accroissement de la clientele,lie a la fois 
a la baisse du prix de vente mais aussi a un abaissement de 
1'analphabetisme. II faut egalement mettre en relation deux 
phenomenes : 1'elargissement de 1'electorat et la creation de 
manufactures qui attirent plus de personnes dans les villes. 
Le XlXeme a connu un bouleversement des mentalites et a donne 
naissance a une nouvelle forme de culture, de besoins. 
Chapitre II 
La presse sportive au XlXeme siecle 
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L  A  P R E S S E  S P O R T I V E  
Introduction 
Comme il est precise dans le premier chapitre, les 
lecteurs demandent au XlXeme siecle une presse plus variee et 
d'informations generales. Ainsi, ils desirent plus que tout 
etre informes de la chose politique, mais aussi de tout ce qui 
est suceptible de profiter a leur culture. C'est une attitude 
nouvelle et la volonte d1etre cultive, de se retrouver autour 
d'une culture est un phenomene recent. 
Certes les restrictions, la censure exercee pendant toute une 
partie du XlXeme siecle ont rendu un gout et une tentation plus 
vive pour la presse. 
Pour la presse sportive ecrite, force m'est de 
constater que 11historique est inexistant et qu'aucun ouvrage 
ne peut a un moment donne, nous aider dans la demarche. Aucun 
document ne repond aux questions importantes comme : Comment 
cette presse est - elle apparue ? Pourquoi ? Sous quelle forme ? ... 
La presse ecrite sportive est consideree comme 
faisant partie de la famille de la presse specialisee. Mais 
qu'entendons-nous vraiment par presse specialisee ? 
" C'est une presse d'informations destine a un public special : 
des savants, des medecins, des magistrats,..." 
L'un des tous premiers quotidiens specialies/ ne en 1665, se nommait 
"Journal des Savants". II vecut jusqu'en 1792. II fallut pourtant attendre 
1790 pour voir une innovation qui allait changer le cours de la 
presse specialisee. Le 30 septembre 1790 sortit des presses 
la "Feuille Villageoise" de Cerutti, ancien jesuite ne a Turin. 
La nouveaute residait dans 1'objectif et la philosophie meme du 
journal. II se voulait d'informations^ mais aussi^ il voulait etre 
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un magazine d'education. Cerutti disait : 
"Je pars de 11 idee que 1'Ancien Regime avait voulu 
maintenir les paysans dans 1'esclavage. II faut 
les en faire sortir par 1' education." 
En fait il est tres difficile de dire, qui de la 
presse ou du sport a influence le developpement de 1'un ou de 
1'autre. Bien heureux celui qui peut trouver la reponse, car 
1'histoire des relations entre le sport et la presse a ete, au 
fil des ans^ marquee,soit par une volonte de la presse d'aider 
le sport^ soit par une volonte du sport de venir au secours de 
la presse. 
Ajoutons, que le sport moderne naissait a peine et 
que par allelement les premiers journaux sportifs etaient fondes, 
ecrits par des gens de sport, missionnairesd'une nouvelle 
passion. 
Or la naissance de la presse sportive doit etre replacee dans le 
cadre de son epoque, le second empire. Certes si la presse 
nationale amorce un developpement qui s1intensifiera jusqu'en 
1870, les editeurs, pour obtenir des autorisations imperiales 
deposaient des titres de publication pas souvent en accord avec 
leurs objectifs. 
II reste que ceux aui ecrivent sur le spor.t soht des 
passionnes et sont particulierement epris de leur sujet, 
comme le rappelait Rochefort "On ecrit bien, que de ce qu'on 
aime ." Mais si la presse, apres avoir contribue par passion, 
souvent desinteressee/ aux developpements et evolutions du sport, 
ne s'etait servie a son tour du sport pour contribuer a sa propre 
vcroissante, les journaux ne pourraient plus vivre. 
Enfin aujourd'hui, pour la presse specialisee, il 
s'agit de creer 1'evenement, puis de l'exploiter. Pour la presse 
d1informations, 1'organisation d'epreuves est apparue un moyen 
de promotion. 
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La presse sportive : d'une conception difficile 
L'histoire des relations entre la presse et le sport 
est une histoire de passion, aussi loin que cela remonte. 
En effet, le sport pointait son bout de nez dans la societe, que 
deja les supports ecrits etaient crees, prets a soutenir ce 
qui allait devenir un veritable phenomene de societe. 
Les debuts de la presse ecrite sportive tiennent 
de la croisade. Le journal sportif, la rubrique sportive, ne 
sont pas realises pour faire fortune, pour attirer de nouveaux 
lecteurs, mais ils le sont dans le seul souci de contribuer a la 
decouverte et au developpement d1activites nouvelles : les 
hommes de sport veulent regrouper les premiers adeptes de la 
passion sportive. Au depart, ils prechent plus qu'ils ne 
vendent ou qu'ils ne rendent compte. 
Rappelons que vers 1870, ils sont nombreux ceux qui 
se moquent ou se rient des premiers sportifs, de leurs accoutrements, 
de leurs gouts, de leurs echauffements,... Mais plus nombreux 
sont ceux qui ignorent tout du sport, qui n1eprouvent aucun 
desir a connaitre davantage cette nouvelle activite. Le sport ne 
faisait pas encore partie de la culture societale. 
L'exemple de 1'ignorance de la presse dans le domaine 
sportif ou 1'exemple de la fourberie des hommes de presse a 
1'egard du sport, est que les quotidiens politiques ou d'informations 
ne verront dans le sport que matiere a faits divers. Quand la 
presse rend compte de quelques manifestations ou epreuves sportives 
elle se couvre de ridicule : 
L'Autorite ecrit "Le foot-ball se joue avec des 
raquettes et des petites balles 
tres dures " 
Le Gaulois veut rectifier :"II se joue avec des 
maillets longs et plats " 
Si la presse reste mefiante et intriguee face a 
ce nouveau sujet qu1est le sport, il faut noter que la date 
marquante pour la presse sportive est 1854. C'est a cette date 
que le premier quotidien sportif frangais sortit des presses, 
il portait le nom de "Le Sport". Pourtant, il faut preciser 
que 1'Angleterre avait ete le precurseur dans ce domaine, puisque 
16 ans auparavant, c'est a dire 1838, le premier organe de presse 
sportif v t le jour. II s'intitulait le "Bell's life" et il 
deviendra par la suite le "Sporting life". 
Nous pouvons deja fixer la date de depart historique de la 
presse sportive au milieu du XlXeme siecle. Peut-on considerer 
que cette date ait ete choisie par hasard, ou des phenomenes 
ont-ils influence sur la date de creation ? C1est ce que nous 
allons tenter d'elucider en rapprochant notamment cette date 
importante pour la presse sportive de celle essentielle pour 
le sport dans 1'education. 
Le sport et son evolution 
1836 : Premier club frangais d'aviron 
1860 : Premier club frangais de gymnastique 
1873 : Fondation de 11Union des societes gymniques de 
France 
1874 : Creation du club alpin frangais 
1880 : U.S.G.F. devient Federation frangaise de 
gymnastique 
1881 : Fondation de 1'Union Velocipedique de France 
1882 : Fondation du Stade Frangais 
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Qes quelques dates nous permettent de comprendre que des 
structures a caractere sportif se mettent en place pendant 
la deuxieme moitie du XlXeme siecle. Nous n1analyserons pas 
dans ce chapitre les raisons, mais il faut immediatement constater 
que 1'evolution de la presse et 1'evolution du sport comme 
activite a part entiere de la societe suivent le meme chemin 
et le meme rythme. Outre ces structures "sportives" que 11on 
pourrait qualifier de loisirs, des evolutions se font dans 
le domaine de 1'education. 
1850 : Une loi rend 1'Education Physique facultative 
dans les ecoles primaires. Les exercices prati-
ques sont penses par Amoros*. 
1851 : La gymnastique est classee matiere d'enseignement 
1852 : Creation de 1'Ecole de Joinville-le-Pont 
1869 : Une circulaire rend la gymnastique obligatoire 
dans les ecoles d'instituteurs, les lycees et 
les colleges. 
1880 : Premiers textes officiels : Enseignement de la 
gymnastique est rendu- obligatoire dans tous les 
etablissements scolaires primaires de gargons. 
1882 : Enseignement de la gymnastique est obligatoire 
dans tous les etablissements scolaires primaires 
de filles 
1891 : Cours normal de la ville de Paris. 
Ce second tableau montre que parallelement a des structures 
sportives se mettent en place des structures administratives qui 
*Amoros Francisco est ne en Espagne. II ouvre en 1817 un "gymnase 
normal militaire" et se consacre a la renovation de 1'Education 
Par les exercices physiques realistes et gradues au moyen d'agres. 
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vont dans le sens d1un developpement du sport. 
Ainsi, la premiere evidence que 1'on peut voir 
est qu1au moment ou la gymnastique fait son entree dans 
1'education apparait le premier quotidien sportif. 
Outre la naissance de cette nouvelle matiere 
d1enseignement (l'education physique) il convient d'ajouter 
que 1'Ecole de Joinville voit le jour. Lorsque 11on sait 
1'importance de 1'armee dahs la societe de-1'epoque, il- etait 
essentiel .de- citef la creatiori de cette ecoie militaire. 
Ces deux evenements tendent a prouver que le sport 
etait en train de devenir une priorite du regime politique de 
1'epoque. Le "gouvernement" napoleonien comprit, peut-etre avant 
les autres, que le sport allait devenir un phenomene incontournable 
de la societe. 
Precisons toutefois que les exercices physiques 
existaient deja en Angleterre et en Suede ou deux hommes, 
Arnold et Ling avaient ouvert la voix a cette forme nouvelle 
d'education. Non seulement le sport venait de naitre mais il 
venait d'entrer dans le mode d'education. Pour etre un soldat, 
(un homme a ce moment la) le passage au sport etait obligatoire. 
Des 1869, ii apparait qu'une certaine interaction 
va naitre entre 1'education physique et le sport. Si leur 
developpement se fait a l'origine suivant une certaine autonomie, 
ils ne vont cesser de s'influencer quant aux progres realises 
dans chacun des deux domaines. 
Le sport participe d'un developpement extra scolaire, 
au travers d1associations sportives. Les classes privilegiees 
(noblesse et bourgeoisie) atteintes -,.par 1' anglomariie* goutent au 
sport de fagon sporadique et mondaine. Le chomage, la misere 
* Anglomanie : En Angleterre, la bourge&oisie goutait deja depuis 
quelques annees aux bienfaits du sport. Le rugby, dont le jeu de 
paume fut un de ses ancetres, avait la part belle sur 1'ile de 
beaute alors quen France la pratique sportive n'en est qu1a ses 
Ka 1 VM I 4- • 
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la journee de travail a 15 heures, ne pouvaient permettre 
11extension de sa pratique a la classe ouvriere. 
L1education physique obtenant droit de cite a 
11interieur de 1'ecole subit essentiellement 1'impulsion des 
methodes d'Amoros (1770-1848), de Demeny (1850-1917). 
Par la suite 1'education physique et le sport ne cessent de 
s'influencer : le sport "extra-scolaire" s'interesse a 1'education 
physique et 1'education physique fait de plus en plus de place 
a la pratique sportive. 
II faut attendre les annees 1890 pour voir sous 
1'influence du courant anglais et en reaction a la forme militaire 
et methodique de la gymnastique, un mouvement d'opinion 
en faveur des sports et de leur introduction dans les ecoles. 
Les porte-paroles les plus rtotoires furent : Paschal Grousset 
Georges de Saint Clair et biensur Pierre de Coubertin. 
Des les annees 1970 et pendant plus de 20 ans 
vont naitre en France des clubs, associations, etc... qui 
deviendront les fers de lance du sport moderne. 
Athletisme, gymnastique, cyclisme seront les premiers sports 
structures et organises. Est-ce pour developper le corps de 
1' homrne ? Est-ce un besoin nouveau de surpassement de soi ? 
Bien difficile celui qui peut le dire. C'est durant cette periode 
de changement, de bouleversement du systeme educatif que va 
naitre une multitude de feuilles a caractere sportif. On peut 
meme penser que ce sera 1'age d'or de la presse ecrite sportive. 
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Le XlXeme siecle aura ete le siecle de la decouverte 
du pouvoxr de la presse. La presse politique ou d'information 
generale aura assis . ses bases. C'est egalement au cours de ce 
siecle que naxtra la presse dite specialisee et notamment la 
presse sportive. 
En 1838, le premier quotidien sportif naquit en Angleterre. 
Edouard Sexdler disait "ce sont des coureurs professionnels et 
anglais qui ont cre<§ le premier organe de presse sportif." Plus 
tard le Bell•s life prendra le nom de "Sporing life". La presse 
sportxve etaxt nee et nul ne se doutait encore a cette epoque, 
qu un siecle plus tard, elle serait une puissance economique, 
politique, commerciale de toute premiere importance. 
Pourtant aussi curieux que cela puisse paraitre, 
aucune analyse des premiers quotidiens sportifs n'a jamais ete 
faxte. Afxn de mener a bien mon etude je me propose d'etablir une 
fiche d'analyse type qui sera la base de la description de tout 
quotxdxen. Chacun des quotidiens aura donc sa propre fiche de 
description. 
D  E  U  X  I  E M E  P A R T I E  
LES JOURNAUX SPORTIFS DE 1854 A 1890 
Chapitre I 
Description de la grille d'analyse 
- 26 -
Description de la qrille d'analyse 
Pourquoi une grille d'analyse ? 
II est certain que le corpus journalistique est 
tres varie. Cette variete est difficilement quantifiable car 
elle peut etre de plusieurs ordres : fonds, forme, lecteurs, . . . 
La grille d'analyse pourra permettre de comparer chacun des 
journaux sur des bases solides. II sera possible de tirer des 
conclusions fiables et sures car les criteres de "selection" 
seront les memes, ce quel que soit le journal. 
Chaque grille d'analyse sera composee de criteres (ou champs) 
ayant chacun un role propre a remplir en vue de 1'analyse qui 
suivra. De plus certains champs seront groupes en zone d'interpe-
tation : ainsi une zone d'interpretation y sera composee de 
x criteres. II sera donc beaucoup plus facile de comparer et 
d'etudier les quotidiens : etude qui sera egalement tres rapide. 
Le choix des criteres : 
Un choix reste toujours arbitraire dans la mesure 
ou il implique une suppression. De plus, le choix est pris par 
une personne, cette derniere ayant ses propres convictions, son 
propre jugement, sa propre education. Nombreux sont les facteurs, 
culturels,ideologiques, sociologiques, professionnels,etc... 
qui peuvent influencer un choix, donc un tri. Neanmoins, ceux qui 
seront proposes ici, semblent etre indispensables pour toute 
description et si discussion il peut y avoir, il ne s'agira que 
des termes employes. 
Nous allons maintenant etudier chacune des zones. 
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ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE Ces criteres sont les premiers de 
FORMAT toute description et paraissent 
PERIODICITE essentiels pour toute analyse. Ce 
DATE sont eux qui permettent une identifi-
cation du journal. 
Par le titre, il sera aise de savoir s'il s'agit de 
sport ou de toute autre activite. De plus il pourra etre possible 
de savoir 11objectif initial du journal par rapport a son contenu 
Nous pourrons avoir,des la lecture du titre effectuee, une idee 
de la teneur du journal. Par exemple, s'agira-t-il d'un quotidien 
pluridisciplinaire ? ou parlera-t-il d'un seul sport ? 
Le format : De premiere importance pour qualifier 
une epoque. Chacun sait que chaque epoque a eu son format de 
predilection. II est logique d'essayer de voir si la presse 
sportive a garde les memes bases que la presse d'information 
generale ou sx au contraire elle a tente de se differencier par 
son format. Le nombre de colonnes est important a connaitre car 
il peut donner une indication quant a la pagination, quant aux 
besoins reels des lecteurs et les orientations a prendre 
(par exemple : un grand nombre de colonnes rendra la page plus 
aeree et pourra permettre la realisation d'articles courts ; 
par contre peu de colonnes peut rappeler la structure d'un livre 
et avoir ainsi une connotation plus litteraire, plus serieuse.) 
La periodicite : Les objectifs de chaque periodique 
pourront etre indiques ainsi que la volonte des dirigeants a rendre 
leur quotidien plus lu. On pourra constater la philosophie du 
- 28 -
journal, a savoir, coller a 11actualite ou au contraire faire 
des articles de fond. En effet, entre un hebdomadaire et un 
mensuel les objectifs redactionnels ne sont pas les memes : 
les mensuels choisissant plus 11analyse et les hebdomadaires 
la technique du compte-rendu. Enfin, elle permettra de connaitre 
les capacites reelles de la presse a cette epoque dans la mesure 
ou les besoins humains, economiques, financiers et materiels 
(papier, encre,...) ne sont pas identiques selon la periodicite. 
ZONE 2 
Ces trois champs vont permettre de 
cerner le journal economiquement, 
politiquement. 
PRIX 
ADRESSE 
DIRECTEUR 
Prix : II est essentiel de le connaitre pour 1'etude 
que je me propose de faire. II conviendra de differencier, quand 
cela sera possible, le prix au numero et le prix a 11abonnement. 
De plus une relation avec le niveau de vie de 11epoque sera inte-
ressante a etablir. Elie nous ouvrira peut-etre les portes pour 
connaitre le public de cette presse specialisee. Existe-t-il un 
public ? Le prix n'a-t-il pas influence 1'existence d'un public ? 
Adresse : La localisation du journal est importante, 
notamment en ce qui concerne le lieu des bureaux, de la redaction 
de 11imprimeur. En effet, si Paris est la capitale, est-elle 
aussi la capitale de la presse sportive ? de 11edition ? Existe-t-
il des lieux ou les professionnels du sport ont 1'habitude de 
se rencontrer ? Autant de questions qui pourront etre elucidees. 
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Directeur : L1homme le plus important du quotidien 
car c'est lui qui donne le dernier accord sur un sujet. C'est 
lui qui decide du choix de tel ou tel sujet. Dans ces conditions 
connaitre un peu cet homme (sa vie, ses passions,...) semble 
essentiel pour pouvoir comprendre la philosophie du journal. 
Enfin la question, pourquoi un homme decide -t-il de venir a 
la tete d'un quotidien sportif peut trouver une reponse en 
essayant de cerner le personnage. 
ZONE 3 : LA THEMATIQUE 
II s'agit d'indiquer les diverses rubriques du 
journal. Bien entendu ces rubriques feront 1'objet d'une etude 
sur le titre , puis sur la position qu'elles occupent dans le 
quotidien. Les rubriques sont-elles toujours les memes ou 
changent-elles de nom, de position ? 
A 1'aide de quelques articles types des quotidiens, 
il faudra essayer de definir les grandes tendances du style 
journalistique de 1'epoque (les mots, la grammaire, le style,...) 
Le temps employe sera important dans la mesure ou i1 permettra 
de connaitre si le journal se veut vivant ou au contraire 
descriptif. Enfin, les illustrations qui figureront dans certains 
journaux pourront etre etudiees. 
Enfin, si une particularite d'un quotidien se 
met en evidence et qui n1aura pu etre integree dans un champ ou 
une zone d1analyse,sera"plaeee a ce niveau de la description. 
A cette fiche analytique sera ajoutee une partie 
purement historique du quotidien. Cette rubrique permettra de 
comprendre la vie du journal (achat d'un autre quotidien, fusion 
avec un concurrent, lutte economique avec un autre journal,...) 
Biensur elle sera plus ou moins importante selon la vie du journal. 
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Ces differentes zones vont etre presentees pour 
chaque quotidien sportif. Pourtant, il convient de preciser que 
certains journaux ont vu leur collection disparaitre. Ces collections 
ne sont plus presentes physiquement dans les bibliotheques et 
les archives. Les guerres, les nombreux evenements qui ont jalonne 
notre siecle (le XXeme) sont responsables de ces pertes. 
Les raisons de ces disparitions sont diverses : destruction par 
le feu, eparpillement des exemplaires, degradation du papier, 
Perte des collections. Ainsi, et je m«en excuse a 11avance, 
quelques ommissions vont etre commises, non pas qu'elles soient 
vovlontaires mais car il etait impossible d'avoir certains 
documents. De plus le recensement de tous les journaux sportifs 
a ete effectue et nous connaissons parfaitement 1'existence de 
tous ces journaux. Mais, a cause de lacunes dans les collections, 
il nous sera impossible de realiser une fiche analytique pour 
certains journaux. 
Par contre certains journaux, qui ont eu la chance d'etre conserves, 
donneront une masse considerable d1informations. 
Chapitre II 
Les journaux sportifs : description 
ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE : LE CYCLISTE 
FORMAT : 2 colonnes 
PERIODICITE : Hebdomadaire (tous les jeudis) 
DATE : 1887 (creation) 
ZONE 2 : 
PRIX : Abonnement 5 F en 1887 
3,60 F en 1892 
1,80 F en 1895 
ADRESSE : 5 rue de Roanne 
42 000 St Etienne 
DIRECTEUR : Gerant : P. de Vivie 
Redact. en chef : Veloccio 
ZONE 3 : THEMATIQUE 
Le journal a une couverture cartonnee de 
couleur bleuatre (a 1'origine la page de titre et la derniere 
page devaient etre bleues). 
II a une structure qui lui est propre : Les trois premieres pages 
du journal sont consacrees a la publicite. Les publicites 
sont sur le cycle ; il s'agit d'annonces de ventes, de 
promotion sur une nouvelle technique. Les pages publicitaires 
s°nt recto-verso, ce qui devient important dans la pagination 
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du quotidien. "Le Cycliste" laisse donc une place importante 
a la publicite meme si celle - ci reste tres specialisee. 
Les rubriques sont relativement nombreuses et 
de part leur titre elles deviennent explicites. 
On peut citer comme rubrique : 
- Revue du passe 
- Promenades et excursions 
- Chronique generale : Paris, Lyon, Rennes, Autres 
Le 1 Juin 1891 une nouvelle rubrique est creee dans le journal 
elle porte le nom de : 
- Lettres du lecteur 
Cette rubrique montre qu'un changement dans la philosophie meme 
du journal est en train de s'effectuer. Le journal espere une 
interaction entre lui et le lecteur. Nouvelle politique qui 
lui permet de satisfaire les desirs du lecteur qui peut s'exprimer 
sur un sujet qui le passionne. 
Les articles presentes dans "Le Cycliste" sont tous 
sur le meme modele . Les sujets sont assez divers , je vais vous 
donner quelques exemples d'articles abordant chacun un sujet 
different. 
Premier article, paru dans le numero 6 (Juillet 1891) 
en page 4 (juste apres les pages reservees a la 
publicite) 
"Le Veloce-Sport raconte une bien bonne histoire 
dont Toulouse a vu se derouler les peripeties lors du voyage du 
President de la Republique. De grandes courses avaient ete 
organisees et le Veloce Club Toulousain avait decore la piste 
avec des drapeaux portant les initiales V. C. Un energumene 
vit les premieres lettres du cri : Vive Carnot ! et voulut 
- 33 -
absolument faire enlever les drapeaux. On eut beaucoup de 
peine a lui persuader que les lettres voulaient dire : Veloce 
Sport." 
L'interet de cet article est qu'il porte sur un 
evenement qui touche un des concurrents du journal. II rapporte 
les propos d'un journaliste confrere. Sans se moquer, mais en 
gardant un cote ironique, le journaliste montre toute 1'ambiguite 
qui existe quand un journal decide de promouvoir une course. Le 
phenomene n'est donc pas nouveau et tous ceux qui pourraient le cro: 
re" trouvent ici la preuve que 1'exploitation d1un evenement 
n'est pas un fait du XXeme siecle. 
Le temps employe dans cet article est le passe : 
soit passe simple soit passe compose. Cela nous permet.de dire 
que le journal ne s'attache pas au traitement de 1'actualite 
mais plus a une etude du fait. 
Article paru dans le numero 7 (aout 1891) 
dans la rubrique Chronique Generale 
II s'agit d'un article au sujet de la course 
Bordeaux - Paris 580 kms parcourus en 26 heures et demi. La 
course est organise par "Le Petit Journal " 
La grande course a etonne tout le monde. Et 
voici que Le Petit Journal organise une autre course Paris - Brest 
aller -retour soit 1 200 kms pour laquelle il offre 3 500 F de 
prix. On estime que la moyenne sera de 15 km/h (arrets compris) 
soit les 1 200 kms en 3 jours et 8 heures." 
L'article est beaucoup plus technique que le 
precedent puisqu'il precise les vitesses, les kilometres 
que les coureurs auront a parcourir. c'est ce que 1'on appellerait 
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aujourd'hui un papier de presentation. 
L' article se poursuit et il est^interessant::de' noter le 
passage suivant : 
"Le fait que 11on puisse aller de St Etienne a 
Yssingeaux et en revenir dans la matineedoit avoir, me semble-
t-il, quelque importance au point de vue militaire : car toutes 
ces experiences de vitesse, de fond et surtout d'endurance ne 
sont interessantes que lorsqu'on s'applique a les diriger vers 
un but d'utilite reelle et qu'on s'efforce d'en tirer les 
conclusions pratiques. Nous avons actuellement a St Etienne, 
plus de 500 velocipedistes suffisamment entraineS. Si quelques 
officiers de talent, strateges de la guerre, voulaient prendre 
l'initiative de diriger les efforts et la bonne volonte de 
cette jeune phalange, de ces velites de l'avenir, en les organisant, 
en leur faisant executer des rangs, des raids, je crois que 1'on 
ne tarderait pas a soupgonner le role important, decisif, peut-
etre reserve en un temps plus ou moins proche aux velocipedistes 
militaires. 
II ne s'agira plus de decider s'il convient de se servir du 
veloce pour porter les depeches ou pour preparer les logements, 
mais de voir que ce merveilleux cheval d'acier est fait pour 
transporter rapidement." 
Cet article est interessant a plus d'un titre car 
il permet d'une part d'aborder le style journalistique de 1'epoque, 
de constater l'idee que le public se fait au sujet du sport, 
d'analyser le phenomene sportif. 
Le style journalistique dans cet article est beaucoup plus 
vivant dans le sens ou le journaliste s'implique. A plusieurs 
reprises il emploie le terme "je", "me semble-t-il" : il prend 
partie et se positionne par rapport au probleme du sport. C'est 
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un phenomene assez original, le fait que le journaliste 
recherche a interpeller le lecteur montre combien il etait 
important a ce moment de s1accorder 1'attention du public. 
Quand on disait qu'il fallait plus precher que vendre, cet 
article confirme cette idee. De plus le journaliste s'interroge 
quant a 1 ' utilite de competitions purement sportives. II 
souhaiterait que les competitions demontrent 1'interet du 
velo, interet plus commercial, plus economique. La bicyclette 
a d'autres fonctions et il faudrait en prendre conscience. 
Puis, dans cet article, nous pouvons voir combien la presence 
militaire etait forte. Le fait que le journaliste parle de 
1'armee montre, si besoin etait de le rappeler, qu'elle faisait 
partie de la culture, de la vie de la societe a 1'epoque. 
Comment mettre un fait en evidence si ce n1est en le rapprochant 
de themes qui interessent la population. Le journaliste a cet 
instant joue donc sur les sensibilites du lecteur. II devient 
presque un psychologue. 
Tout au long de son existence, "Le Cycliste" ne 
changera pas sa forme, reservant toujours les premieres pages 
de son journal a la publicite. La suite des articles traitera 
de sujets techniques sur la bicyclette, de compte-rendus de 
courses ayant des etapes sur la region stephanoise. fait 
assez particulier, il ne sera jamais question d1un sportif, 
d'un cycliste. Pendant cette periode, il semblerait que 
1'interet portait sur la machine et non sur 1'homme. 
Ajoutons enfin, que dans les numeros de 1892, des 
publicites etrangeres firent leur apparition. Pour la plupart 
il s'agissait de publicites anglaises comme par exemple celle 
de J• H. Brooks de Birmingham qui annonce que certains de ces 
modeles sont en vente en France chez Georges Hutley. 
En meme temps une rubrique intitudee;: 
- Voyages 
voit le jour, il y sera question de nouvelles sur la velocipedie 
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a 11etranger (Angleterre, Italie, Allemagne,...) 
Parralelement a cet elargissement du champs du journal, une 
rubrique medicale ..nait, sous le nom : 
- Chronique du Dr Velo 
Des conseils medicaux, des articles sur les dangers de la 
bicyclette seront donnes. 
Enfin c'est en 1892 que les illustrations purement 
sportives font leur apparition dans le journal. De nombreuses 
cartes geographiques sont presentees au lecteur qui peut suivre 
ainsi chaque etape. 
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ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE 
FORMAT 
PERIODICITE 
DATE 
: L'AUTO-VELO 
: 6 colonnes 
: Quotidien 
: 1891 (1900) 
ZONE 2 
PRIX 
ADRESSE 
DIRECTEUR 
au numero 10 centimes 
: 10 rue du Faubourg Montmartre 
75 009 PARIS 
: Administrateur : Victor Goddet 
Redac. en chef : Henti Desgranges 
ZONE 3 : THEMATIQUE 
Le journal est imprime sur un papier jaune, 
ce qui lui vaudra d'etre appele, par tous ceux passionnes de 
sport et de presse, le " jaune". 
Sa structure est bien differente des autres quotidiens, car plus 
de la moitie de la premiere page est consacree au programme que 
propose ce dernier. On y presente en quelque sorte le sommaire. 
Les rubriques sont tres variees et le quotidien 
se propose de parler de : 
- Automobile 
- Cyclisme 
- Athletisme 
- Yatching 
- Aerostation 
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- Escrime 
- Hippisme 
On peut noter que ce quotidien se veut pluridisci-
piibaire,' , c1 est a dire qu'il traitera de tous les sports et 
pas seulement d1un sport. C'est un fait relativement nouveau 
de 1'epoque, car la plupart des quotidienssont des journaux 
sportifs specialiseg dans une activite. 
On peut ajouter a ces rubriques purement sportives, 
d1autres rubriques de culture : 
- Theatre 
- Justice 
- Finances 
Le quotidien se passionnera egalement, en dehors 
de 1'activite sportive et 11activite culturelle,pour le probleme 
de "la conquete de 11activite humaine sur le temps". 
II est interessant de constater que ce quotidien 
sportif s'attache a presenter a ges lecteurs tout ce qui est 
susceptible d'enrichir leur connaissance. 
Le premier article du quotidien est particulier et 
annonce la "couleur du journal". 
Article paru dans le numero 1 de 1891 en page une 
"Nous vivons mieux et nous vivons plus vite 
qu 1autrefois... Voici que nos petits gars frangais trouvent 
aujourd'hui au lycee une association athletique qui les prend, 
les fagonne, leur apprend a se defendre, a attaquer surtout.(...) 
Le mouvement s'est etendu et a gagne toutes les couches sociales. 
Nos peres eux-memes ne suivent-ils pas le mouvement ? Et bientot 
notre race va se trouver transformee radicalement. Dire que toute 
cette vie est deja meilleure, meilleure encore a mesure que le 
- 39 -
sport prend plus d1extension, ne constitue-t-il pas le plus 
beau programme que puisse se proposer de suivre 1L'Auto-Velo" ?" 
D'une part on peut noter que le journaliste parle 
avec un "nous" collectif. II se situe au meme niveau que ses 
lecteurs et par la il les implique dans son article. 
D'autre part, il donne une indication quant a l'interet 
que le sport regoit dans la population. C'est ainsi qu'on apprend 
que toutes les classes sociales sont maintenant impliquees dans le 
systeme sportif et il relie ce phenomene au fait que le sport 
ait fait son entree dans les ecoles. 
De plus, force nous est de constater que l'armee exer-
ce toujours une influence dans la culture de la fin de siecle. 
La precision que le journaliste apporte en indiquant "a attaquer" 
est revelatrice quant a l'esprit de 11epoque ou la guerre, 1'armee 
font parties de la vie quotidienne. 
Puis,il indique la philosophie meme du quotidien 
en precisant qu'il restera le plus proche possible du phenomene 
culturel de cette periode. Autrement dit, il a une volonte de 
rester tres proche de ses lecteurs et de leurs preoccupations. 
Enfin, le vocabulaire qu'il utilise dans ce court 
article est bien particulier. "les petits gars frangais", "nos 
peres", "notre race", sont des expressions a forte consonnance 
dans la mesure ou ils font reference a la patrie, a la nation. 
A cette epoque, 1'amour de la patrie etait - il si fort pour 
que des journaux non politiques mais plus "detente" garde 
cet esprit ? II semblerait que oui, car nous pouvons sentir 
tout le poids que le journaliste donne a la vie militaire, a la 
famille. 
Si 1 ' on peut considerer que ce quotidien se donne 
une politique d' information generale, il faut mettre en :pa'rallele 
le fait que son succes soit du a deux facteurs capitaux. 
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Le "jaune" regoit en effet le soutien de deux 
industries en pleine ascension, ce qui lui permet de voir son 
avenir financier et commercial avec serenite. De plus , 
"1'Auto - velo" annonce qu'il disposera de 542 correspondants 
en province et a 11etranger. Cette annonce est la premiere du 
genre pour un quotidien. Sa politique, etre pres de 11actualite, 
de livrer 11information ou qu'elle se trouve, peut etre possible 
dans la mesure ou il se donne les moyens de reussir. Ce phenomene 
de correspondants est assez nouveau dans le domaine de la 
presse sportive, et 1'"Auto - velo" fait figure de pionnier 
dans ce secteur. 
A cette masse de correspondants, va s'ajouter la 
participation de certains chroniqueurs celebres. C'est ce qu'un 
article paru en 1900 annonce : 
"Une pleiade de chroniqueurs ont accepte avec 
joie 1'occasion de dire aux lecteurs de 1'Auto-velo les bonnes 
choses qu'ils pensent, les emotions qu'ils eprouvent . " 
Parmi eux on peut noter 1'ancien redacteur en chef, 
Louis Minart qui sera le premier envoye special d'un quotidien 
frangais a 11etranger. 
L'Auto-Velo restera un quotidien proche de 1'actualite. 
II faut cependant noter que sa pagination lui est propre. Au tout 
debut, il donne 1'aspect d'un quotidien austere , meme si le 
corps des caracteres employe est tres different. J'entends par la; 
L'exemple du numero 1 de 1900 est interessant dans la 
mesure ou les titres des rubriques ne sont pas edites sous les 
memes corps : ainsi la rubrique "Allo ! Allo !" a un caractere 
italique et le corps employe est eleve. En ce qui concerne la 
rubrique "Cinq ans apres" les caracteres sont gras et ont une 
hauteur tres elevee. La difference des deux impressions de ces 
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rubriques peut etre etudiee de deux fagons. D'une part, on 
pourrait penser que c'est un bien pour le lecteur qui trouve 
la une maniere rapidede constater que le sujet change. Le 
lecteur peut donc se reperer geographiquement d'une maniere tres 
rapide. D'autre part, ces changements de caracteres donnent 
de la vivacite a la page qui aurait ete certainement plus austere 
sans ses nuances. 
Mais, ces modifications peuvent etre egalement contrariantes pour 
le lecteur qui peut se sentir "aggresse " dans la mesure ou 
il ne peut prendre 11habitude d'un caractere. Quand on sait 
combien il est difficile de fideliser le lectorat, on peut 
s1etonner de voir ces changements. 
Les illustrations sont tres presentes dans ce quotidien 
Dans le premier numero 11illustration est un complement pour les 
articles. II s'agit pour la plupart d'entre elles de croquis, de 
caricatures. 
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ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE : LA GAZETTE DES SPORTS 
FORMAT : 4 colormes 
PERIODICITE : HEBDOMADAIRE (tous les jeudis) 
DATE : 1888 (creation) 
ZONE 2 
PRIX : Abonnement : 15 F par an 
le numero : 0,40 F 
ADRESSE : 7 rue de Villeboeuf 
42 000 St Etienne 
DIRECTEUR : M. Juste 
ZONE 3 : THEMATIQUE 
Le quotidien sportif presente ci-dessus 
a une presentation forte originale en ce qui concerne sa page 
de titre. En effet, il donne plus 11impression d1etre un ouvrage 
qu'vetre un journalz car sa page de titre comporte une illustration, 
toujours la meme, sous laquelle se trouve la liste des journalistes, 
des collaborateurs, des redacteurs, qui ont realise le journal 
de la semaine. Biensur, sont proposees. . toutes les rubriques 
et les journalistes responsables des ces rubriques. Cette origi-
nalite quant a la presentation est interessante pour le lecteur, 
qui sait , quand le cas peut se presenter, a qui il doit 
s'adresser pour tout commentaire ou information. 
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Les rubriques proposees par le journal sont 
nombreuses et tres variees. Dans le premier numero de 1'annee 
1888, elles sont les suivantes : 
- Etudes sur... 
- Quelques mots du cheval... 
- La peche en eau douce 
- A propos d'allouette 
- Echos du sport 
- Calendrier du pecheur 
- Ennemi universel 
- Livres 
- Offres - Demandes 
Certaines rubriques ont des sous-titres qui develop-
pent 1'idee generale de la rubrique. Par exemple la rubrique 
"Echos du sport" est precisee par : 
- Le chien 
- Nouvelles des chenils 
- Chasse 
- Peche 
- Sport nautique 
- Velocipedie 
On peut noter que les titres des rubriques 
sont bien differents des autres quotidiens. Ils sont tres precis 
quant a leurs objectifs et chaque lecteur peut aisement comprendre 
le sujet de la rubrique. II est egalement evident qu'il sera 
question esentiellement de sport equestre, de peche ou de chasse. 
Cest un hebdomadaire qui se veut proche de la nature. Le 
public cible peut etre des agriculteurs, des hommes de la terre, 
de la nature. 
Une particularite est saisissante dans ce journal ; 
il s'agit de la rubrique Offres et demandes. En fait, des annonces 
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de vente d'animaux, notamment de chevaux, sont proposees 
aux lecteurs. Sont indiquees egalement les personnes a contacter 
dans le cas ou le lecteur est interesse. 
Dans le numero 3 de 1888, un article est particulie-
ment interessant. En fait, pour la premiere f.o.is.;±l < jeati cquestion 
d' un homme, ion.d'un sportif. C'est une note biographique d' un 
ecrivain, en 1'occurence M. E. Laverack, du 16 avril 1886 : 
"Laverack ne se considera jamais comme un fusil 
de premier ordre, mais ayant frequemment chasse avec lui, 
je puis certifier qu'il fut excellent tireur comme le fait qu'il 
tua 127 couples de grouses* en un jour. II etait un homme loyal, 
digne, courageux, et droit." 
C'est la premiere fois qu'un article sur un homme 
apparait dans la presse sportive. Le ton employe pour decrire 
cette homme est solennel. De plus 1'ecrivain pose des precautions, 
pour expliquer que ces propos ne sont pas des vains mots, mais au 
contraire qu'il s'appuie sur des faits concrets, le fait d'avoir 
"frequemment chasse avec lui". Le ton est donc personnel mais 
on se sent tres proche de ce chasseur et on ne soupgonne pas 
de subjectivite dans 1'article. 
Le temps biensQr est le passe et meme 11imparfait quand il 
s'agit de la description de 1'homme. Ce sont les qualites morales 
du "sportif" qui sont citees. Enfin, comment ne pas etre etonne 
par ce portrait d'un "sportman", nous qui aujourd'hui considerons 
les chasseurs non pas comme des sportifs mais commes des hommes 
exergant une passion. Les choses ont bien change. 
* grouse : synonyme de lagopede.oiseau gallinace habitant les 
hautes montagnes.Le lagopede des alpes est entierement blanc. 
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L'article paru dans le numero 5 (1 mars 1888) 
dans la rubrique "de 1'utilite des sports athletiques" 
"Faire des savants, des politicens, des philosophes, 
des poetes,... cela commence a passer de mode et j'en eprouve 
quelques satisfactions. On a compris aujourd'hui tous les bien-
faits que 1'on peut retirer des exercices physiques. Je 
recommande energiquement la pratique des sports en plein air ou 
couvert : la course a pied, le rowing timulent plus que la 
gymnastique ou 1'escrime (...)" 
L'article se poursuit et fait reference aux anglais 
qui retirent de nombreux profits de leurs assocciations 
de foot-ball et de law-tennis. II se termine 
Developper le corps, fortifier ces principaux 
organes, c1est en faisant ainsi que nous arriverons a faire de 
nos enfants des vaillants , par la confiance qu1ils auront en 
eux-memes face aux dangers. Croyez moi, peres de famille, 
faites pratiquer a vos enfants la vie en plein-air, les exercices 
physiques, jeux de paume, de ballons, courses a pied. La est 
pour eux la force et 1'agilite qui leur sont si utiles. Donnez 
leur le moyen d'avoir des bras, des poumons." 
Plusieurs idees sont a tirer de cet article et 
tout d'abord le fait que les temps changent. Le journaliste 
emploie des mots d'actualite,"mode" notamment, qui situe que 
cet article va etre un detonateur. En effet, fort de 1'idee 
que les hommes consideres a cette epoque ne sont plus des 
"intellectuels", 1'auteur de 11article part du principe que 
seul 1'homme physique peut apporter quelque chose a la societe. 
II vante ainsi les merites de 1'activite physique / en ayant 
des ref erences sures : celle de 1' experience anglaise,-. 
Son article est un veritable appel a la pratique sportive. 
"Croyez-moi", "Donnez", "faites", 1'auteur emploie 1'imperatif 
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ce qui ,est tresautoritaire. II impose sa volonte et 
donne , en quelque sorte, 1'ordre d1y adherer. C'est plus qu'un 
conseil appuye. Ce ton est nouveau et quelque peu provocateur 
dans un journal. 
L'idee d'une culture sportive est suggeree par 
le journaliste quand il dit que "les philosophes,..., ne sont 
plus a la mode". II a conscience de 1'evolution des moeurs et 
se considere comme 1'annonciateur des changements. 
Dans le numero 6 (8 mars 1888) une nouvelle 
rubrique voit le jour. II s'agit de : 
- Necrologie 
Autre article, autre style redactionnel : le 
texte ecrit en fevrier 1888 sous la rubrique "Sur 1'eau" 
est bien different du precedent. 
"La course annuelle des Universites d'Oxford et 
de Cambridge aura lieu le mois prochain. Ce match enfievre 
longtemps a 1'avance le peuple britannique. II n'y a guere que 
la boxe qui enthousiasme, la course a pris les proportions d' une 
rejouissance nationale, doublee d'une manifestation politique : 
le cote des conservateurs de Cambridge et le monopole des idees 
liberales d'Oxford. Cambridge a a son actif 20 victoires et 
Oxford en comptent 23." 
Cet article est suivi d'un rappel des courses 
precedentes. Un historique de la course est propose aux lecteurs 
qui s'impregne ainsi de 1'atmosphere de la course. 
En fait cet article est un article de presentation, 
destine a amener le public sur les rives de la tamise. Le 
journaliste presente les faits, raconte 1'histoire et pose 
le decor. Les termes employes sont forts : "enfievre", rejouis-
sance nationale","manifestation",... Ce vocabulaire est percutant 
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et peut laisser croire qu'il ne s1agit pas d'une manifestation 
sportive mais plus d'un rassemblement humain. 
Pour sa deuxieme annee de parution, le journal 
change sa formule et de nouvelles rubriques font leur apparition. 
La liste des rubriques est la suivante (1889) : 
- A propos de chiens 
- La sauvagine 
- Etude zoologique 
- Le dressage de chien 
- Le coursing a Paris 
- Jurisprudence sportive 
- Varietes sportives 
- Finances "sport" 
Si dans le vocabulaire les rubriques ont change, le 
contenu reste le meme. Par contre les rubrique "jurisprudence" 
et "finances" sont nouvelles et marquent une nouvelle orientation 
du journal. Le sport est aussi une histoire economique. 
L'apparition de ces rubriques correspond avec 1'arrivee de 
publicites dans le journal. Elles sont surtout orientees vers 
les ventes d'etalons. 
On peut ajouter, qu'un article central (en milieu de 
journal) est consacre chaque semaine a un animal. Cet article 
comporte une illustration qui occupe une page entiere (image 
de 1'animal decrit) et un texte dexcriptif (une page). 
Ce style d'article est une tradition de la "Gazette des sports" 
qui depuis sa premiere parution a maintenu ce genre d'article, 
tres documentaire , et qui permet de faire connaitre aux lecteurs 
les richesses de la faune frangaise et etrangere. 
En 1890, des changements se produisent . 
Tout d'abord la periodicite et la parution du journal. A partir 
de cette date, le journal paraitra tous les samedis. Plus proche 
de 1'actualite sportive de cette epoque d'apres les dirigeants 
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du journal. Puis les rubriques sont quelques peu modifiees, 
a savoir que certaines disciplines prennent 11ascendant sur 
d1autres. L'equitation, et tout ce qui a trait au cheval, 
prend une place plus importante. Pourtant des activites font 
leur apparition comme la voile, les jardins, les voyages, les 
livres. Ce changement correspond, evidemment, a un changement 
des moeurs et coutumes, des habitudes de la population et de 
la societe. 
Les illustrations deviennent moins imposantes par 
leur format, mais plus importantes par leur nombre. Elles sont 
plus petites mais plus significatives. Elles accompagnent un 
texte et appuient souvent les propos du journaliste. C'est un 
outil de persuasion. La presse etait en train de decouvrir le 
pouvoir de 1'image. L'image plus facile a lire mais peut-etre 
plus difficile a comprendre. 
On peut egalement noter dans les modifications, 
la naissance d'une rubrique qui allait vivre de belles annees , 
a savoir "le concours". 
Enfin, le ton des articles evoluent comme nous le 
montre 1'article paru dans le numero du ler novembre 1890 dans 
la rubrique , "Variation sur les moeurs"; le titre:Du renard 
"Voila des annees que je suis devore de 1'envie de 
contredire certains prejuges respectables par leur anciennete ; 
mais je n'ai jamais ose les attaquer. Si j'ai choisi la "Gazette 
des sports" pour exposer mes observations c'est parce qu'elle 
a la specialite, plus que toutes les autres publications similairre: 
de la polemique serree et courtoise des ecrivains". 
L'article commence ensuite. 
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Le ton de 1'article est courtois, precautionneux. 
Le journaliste prend beaucoup de reserve, explique pourquoi 
il a choisi d'ecrire ce texte a ce moment la. II fait , insidieu-
sement une publicite pour le journal, et lance une critique 
envers les concurrents qui pour lui n'ont pas tant de qualites. 
II prend ses responsabilites, il s'implique lui-meme : "Je", 
est employe a de nombreuses reprises. 
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ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE : LA BICYCLETTE 
FORMAT : 2 colonnes 
PERIODICITE : Hebdomadaire 
DATE : 1892 
ZONE 2 
PRIX : Abonnement : 6 F par an (Paris) 
7 F par an (Province) 
ADRESSE : 4 rue du Boulot 
75 004 Paris 
DIRECTEUR : Louis Minart 
ZONE 3 : THEMATIQUE 
"La Bicyclette" a une page de titre qui ressem-
ble a celle de la "Gazette des sports", dans la mesure ou elle 
donne des informations similaires, a savoir, les journalistes 
de la redaction, les illustrateurs. 
Elle annonce aussi, par un entre-filet tres large le nombre 
d'exemplaires qui sort des presses : 20 000. Ceci est relativement 
portant pour 1'epoque, ce qui prouverait que la presse sportive, en 1894, 
commence a prendre une place privilegiee parmi la presse specialisee 
Dans la page de titre est egalement precise le 
sous-titre du journal, a savoir qu'il s'agit d' un hebdomadaire 
illustre d'informations velocipediques de France et de 1'etranger. 
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Ce magazine comporte en moyenne 32 pages ce qui 
est considerable pour un journal specialise. La couleur 
apparait dans certaines pages, ce qui est un attrait supplementaire 
pour le lecteur. 
Les rubriques ne sont pas clairement definies, mais 
eHes ont toutes trait a la velocipedie. Les autres sports 
font figure de complement. 
Article paru dans le numero du 5 Janvier 1894 
en premiere page de la "Bicyclette" : 
"Le choix et le nombre de nos collaborateurs 
impriment au journal une allure litteraire qui le rend agreable 
meme a ceux qui n1ont pas penetre les arcanes du sport pur. 
Quant a nos dessinateurs, ils se sont surpasses cette annee et 
leur excellente collaboration nous a rendu les plus grands 
services. La variete de la forme constitue un attrait nouveau 
Les rubriques donnent a "la bicyclette" une physionomie variee 
et amusante. C'est a abondance d1articles que nous devons la 
place que nous occupons dans le monde cycliste 
Dans cet article, 1'auteur precise la position 
du quotidien par rapport au traitement qu'il fera de 1'information. 
II precise egalement 1'esprit dans lequel sont realises les jour-
naux sportifs de 1'epoque. Les termes de "allure litteraire", 
variete de forme", montre que 1'hebdomadaire se veut a la 
portee de tous tout en restant respectueux de la langue frangaise 
et de 1 ecrit. 11effort sera sur le fonds (des articles bien 
rediges, dans un style litteraire) mais aussi sur la forme 
qui sera attrayante. Cette idee est precisee par 1'expression 
"variee et amusante" qu'emploie le journaliste. 
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Article paru dans le meme numero de 1894 et 
ecrit par Rodolphe Darzens : 
"Le geste beau et puissant fait naitre 1'idee 
puissante et belle, note-t-il. Si la fraternite des ecrivains 
et des cyclistes, par exemple, n'avait pour resultat que d'elever 
un peu le ton du langage et du journalisme velocipedique, il 
faudrait encore s'en rejouir. II y a quelque chose de deplaisant, 
en effet, a voir des hommes qui, tout en parlant , au demeurant 
comme vous et moi, croient necessaire d'ecrire du pur charabia 
sous pretexte de se mettre a la portee de la foule." 
Cet article se veut un peu polemique. Le journaliste 
s'inquiete en effet du style redactionnelle de certains de 
ces confreres. II s'etonne que des hommes de lettres puissent 
ecrire dans un style qu'il considere mauvais, sous pretexte 
qu'il parlent de sport. 
Le ton de cet article est pourtant tres litteraire 
et Rodolphe Darzens emploie des tournures grammaticales simples, 
mais tres a propos. Les inversions de sujet, les appels au 
public, comme " vous et moi", "note-t-il", rendent 1'article 
vivant mais tres litteraire. 
Reste que ces articles nous apprennent que le 
journal sportif n'est pas seulement un endroit ou 1'on parle 
de sport et en particulier de velocipedie, mais aussi ou les 
problemes de la societe (fin XlXeme) sont abordes. 
Axnsi, il est interessant de voir que 1'on considere le lecteur 
du journal sportif comme un homme savant qui merite d'avoir 
des articles de fonds et pas seulement une information brute sur 
une rencontre sportive, sur une course cycliste. 
Malheureusement, les articles que 1'on pourrait 
qualifier de "compte-rendu" ne sont pas a la hauteur de ces 
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articles d1idees. Les illustrations sont la pour expliquer, 
1'evenement. Elles ont donc un role explicatif, pedagogique 
et ne sont pas mises pour embellir la page. Elles representent 
un document, (parfois c'est un argument) destine a aider le 
lecteur. 
Article paru dans "La bicyclette" du 9 avril 1896 
" Jupe ou culotte ? That is the question, 
comme disait un de nos amis qui avait vecu tres longtemps 
en Angleterre." 
Article tres bref qui montre que 1'interet de 
certains journalistes portaient sur la tenue vestimentaire 
de certains sportifs, ou plus specialement sur ceux qui 
pratiquaient la velocipedie. Le ton interrogatif provoque une 
interaction immediate entre le journal et le lecteur. De plus 
1'emploie d1une expression anglophone laisse penser que 
de nombreux lecteurs comprennent cette langue, donc qu'il y a 
eu une evolution et un changement dans 1'education des gens 
de 1'epoque. La reference a 1'Angleterre est tout a fait 
judicieuse car on sait qu'elle est la patrie du sport, celle 
prise en modele par toutes les autres nations occidentales. 
Si l'on parle de sport dans cet hebdomadaire, il 
s'agit de sport dits "professionnels". En effet, la "Bicyclette" 
crea une rubrique intitulee : 
- Amateurisme 
qui occupa une place tres reduite dans le journal. Seulement, 
50 a 80 lignes sont consacrees aux sports amateurs. Pourquoi 
si peu de places, au cote noble du sport ? Plusieurs reponses 
peuvent etre apportees et a commencer par le cote financier. 
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Un journal doit vivre, et tous les dirigeants des revues se 
sont rendus compte que le sport etait un moyen d'apport financier 
De plus, en organisant des evenements, en v.: rendant compte, la 
presse sportive etait demandeuse et offreuse de benefice. 
Enfin, la publicite devenait de plus en plus importante dans 
les quotidiens sportifs qui trouvaient en elle un moyen 
d'entree de capitaux. 
Article paru dans le numero du 19 janvier 1894. 
C'est une insertion publicitaire qui merite reflexion 
"Le cacao Van Houten : excellent pour les 
personnes qui suivent un entrainement regulierr.en vue devgaraclds 
records". 
II faut preciser que cette publicite a ete inseree 
dans un article consacre au Salon du Cycle. Le compte rendu 
de ce salon tient 32 pages du journal. Force nous est"'4e:noter 
que sur 32 pages, 17 pages sont consacrees a des publicites. 
Pourquoi avoir choisi celle-ci ? Elle me semble particulierement 
significative quant a la relation qui s'etablit entre un 
produit et le sport. Dans ce cas precis, il s'agit du rapport 
cycliste -cacao. Le cacao est un fortifiant qui permettra 
d'ameliorer les performances sportives. Le positionnement 
publicitaires change et les journaux cherchent des publicites 
en etroite liaison avec leur specialite. Cest un phenomene 
nouveau qui meritait d'etre souligne. 
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ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE : LE SPORT : Journal des gens du 
monde 
FORMAT : 3 colonnes 
PERIODICITE : bimensuel (un jeudi sur deux) 
DATE : 1854 
ZONE 2 
PRIX : Abonnement : 20 F par an 
au numero : 0,50 F 
ADRESSE : Rue de Tivoli 
75 006 Paris 
DIRECTEUR : Eugene Chapuis 
ZONE 3 : THEMATIQUE 
Ce bimensuel a une structure tres simple. 
Sa page de titre est tres sobre, sans illustration, avec 
le meme corps de caracteres pour tous les articles. Seuls 
les titres des articles sont imprimes dans un corps plus 
eleve et en caractere gras,- Les colonnes sont mises en evidence 
Par des lignes verticales. La fin d'un article est marque 
par un entre-filet tres fin en gras. Cette presentation est 
tres geometrique, tres propre. Elle peut donner 1'impression 
d1une certaine austerite pourtant ce serait plutot le caractere 
ordonne et serieux qui serait mis en avant. Par cette pagination, 
le journal montre qu'il sera tres methodique, rigoureux. 
- 56 -
Les themes developpes dans ce bimensuel 
sont les suivants : 
- turf 
- chasse 
- canotage 
- arbalete 
- jeu de paume 
- billard 
- voyages 
- vente d1etalons 
- combats de coqs 
- boxe 
La premiere constatation que 1'on peut faire, est 
que ce bimensuel a une vocation pluridisciplinaire,C'est a dire 
que nombreux seront les sports traites dans ce journal. 
Pourtant une certaine tendance se degage. II s'agit des 
activites de loisirs, comme la chasse, le canotage,les 
voyages,... La volonte du journal est d'etre a priori plus 
une presse de loisirs, de detente, qu1une presse sportive. 
Son directeur Eugenes Chapuis ne nous contredira pas bien 
au contraire il confirme ce fait : 
"Cette presse est plus une presse de loisirs qu'une 
presse sportive consacree a la competition." 
Dans le numero 18 du "Sport", on constate 1'insertion 
d'une rubrique sur le theatre signee du critique : Le Vicomte 
de Varennes. Voici 1'article : 
"Quoique les individualites elevees dont se 
compose la liste des souscripteurs du Sport n'appartiennent pas 
en majorite aux classes qui frequentent habituellement le 
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theatre, a cause des obligations qui naissent pour elles des 
relations du monde, elles ne s1interessent pas moins au 
mouvement litteraire qui se produit non seulement dans les 
livres mais sur la scene." 
Le style de 1'article est tres litteraire. En 
effet, 11article est compose d'une seule phrase qui contient 
tout ce que le journaliste a voulu dire et notamment 1'idee, 
que les gens du sport n'ont pas forcement les memes centres 
d'interet que les hommes de lettres mais qu'ils peuvent se retrou-
ver sur certains sujets. 
Le Vicomte de Varennes s1adresse aux souscripteurs 
du journal. II le fait directement et n'a pas peur de les 
impliquer dans son article. 
Le temps employe est le present, ce qui peut laisser 
croire que ce phenomeme d1interaction culturelle entre le 
sport et les lettres est un phenomene d1actualite, une preoccu-
pation du moment. La volonte du bimensuel d'etre proche de 
la realite, du monde dans lequel ses lecteurs vivent est 
certaine quand on a lu cet article. 
En fait on serait tente de penser que le sport 
frangais reste la chose d'un petit groupe de privilegies. Et 
pour attirer des lecteurs, pour elargir son champs, il se voit 
dans 1'obiigation de creer des themes qui interessent le 
public du moment. Une fois que 11habitude sera prise de lire 
le bimensuel, certaines rubriques pourront etre transformees. 
Article paru dans le numero 20 du "Sport" 
"On s'esbaudit devant la force de M. Louis 
Vigneron, professeur de boxe frangaise et de canne qui termine 
une brillante soiree en sa salle de la cite du Vieux - hall, 
en enlevant a bout de bras pour la centieme fois une haltere de 
80 kg." 
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Cet article donne une idee du ton employe dnas 
le bi-mensuel. Certains mots sont etonnants, comme "s'esbaudir", 
verbe qui n'existe plus de nos jours qui definit parfaitement 
le climat qui regnait lors de rencontre sportive. Les uns et 
les autres se trouvaient surpris, etonnes de pouvoir constater 
que hommes avaient une grande force et une puissance non 
negligeable. 
On arrive egalement a comprendre qui etaientr--les 
sportifs connus. Dans ce cas precis, c'est un professeur que 
le nombreux public sportif connait. 
II est interessant de noter que la publicite occupe 
une place bien maigre dans ce bimensuel. II est vrai que ce 
journal est le premier en France a parler de sport. Beaucoup 
de choses restent a etre apprises mais le contenu de la revue 
est etrangement proche de ceux que 1'on connait actuellement. 
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ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE : LE VELO : Journal quotidien de 
la velocipedie 
FORMAT : 5 colonnes 
PERIODICITE : Hebdomadaire 
DATE : 1892 
ZONE 2 
PRIX : Abonnement : 20 F par an 
au numero : 5 centimes 
ADRESSE : rue de Varennes 
75 000 Paris 
DIRECTEUR : Paul Giffard 
Paul Rousseau 
ZONE 3 : THEMATIQUE 
Le "Velo" est publie sur un papier verdatre 
ce qui lui vaudra d1etre appele par la suite le "vert". 
II annonce dans son sous-titre quels vont 
etre les themes qu'il va developper, tout particulierement 
les sujets ayant trait a la velocipedie. 
Sa premiere page est tres chargee : le fait 
d'avoir un format sur cinq colonnes donne une impression de 
densite de 1'information. Chaque colonne est separee d'une autre 
- 60 -
par une ligne verticale imprimee en gras. Les titres de 
chaque article ont une impression dans un corps de caracteres 
plus eleve, lettres capitales pour certains et minuscules 
pour d1autres. Chaque article est signe ce qui est relativement 
nouveau compte tenu qu1aucun autre quotidien n1effectue cette 
operation. Chaque article est separe par un entre-filet gras 
ce qui donne une impression d1ordre et de structure. 
EEtrai£"cd1 un article paru dans le numero 
du ler decembre 1892. 
"La bicyclette est un bienfait social.(...)" 
Cette phrase ecrite par Pierre Giffart fera etat 
dans 11histoire du cyclisme. Le journaliste venait de lier 
clairement et ouvertement deux phenomenes : le sport et la 
societe. 
Mais si "le velo" devenait un organe de presse 
tout a fait important, il crea et organisa de grandes courses 
comme Bordeaux - Paris, Paris - Roubaix dont les debuts remontent 
a 1891 et 1985. L1engouement que lui porte le public et le 
succes que remporte la course "Paris - Brest - Paris", lui 
laissent entrevoir qu1il existe une clientele potentielle pour 
la presse sportive. 
ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE : VELOCIPEDE 
FORMAT : 4 colonnes 
PERIODICITE : Bimensuel 
DATE : 1869 
ZONE 2 : 
PRIX 
ADRESSE :Grenoble 
DIRECTEUR : Commandite par A. Fabre 
Redac.-Gerant : L. Fillet 
ZONE 3 : THEMATIQUE 
Ce journal n'aura eu que 6 numeros, il est 
donc reste peu de temps en edition , mais il avait donne des 
idees a de nombreux autres journaux sportifs. 
Dans son appel au public, le redacteur gerant pre-
sente les intentions dti journal. Article paru dans le numero 
un de mars 1869 : 
"Nous nommons notre journal le velocipede, 
voici pourquoi : nous avons voulu un titre qui symbolisat notre 
programme, celui du progres moral et materiel, sous toutes les 
formes et obtenu par tous les moyens." 
Le contenu du journal sera essentiellement axe 
sur la velocipedie. Mais d1autres sujets seront traites, comme 
le cheval, la chasse, 11aviation,... 
Dans 1'article qui suit 1'appel au public, des explications sont 
donnees par rapport aux rubriques choisies. 
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"Ce merveilleux instrument, ce nouveau 
cheval de ceux qui n'en ont pas, car il represente la democratie 
dans la locomotion. (...) Serons-nous vraiment velocipedisant ? 
Nous serions ennuyeux et nous ne le voulons pas? Nous nous 
efforcerons de varier les sujets autant que possible." 
Des lors le "decor" est plante, le "velocipede" 
ne sera pas que 1'organe de la velocipedie. II se veut avant 
tout un journal de vulgarisation du cyclisme, afin d'aider 
cette nouvelle forme de transport a se developper. 
Le premier article, paru en 1869 dans le bimensuel 
commence par : 
"Tel un cheval bouillonnant de force trop 
contenue (...)". 
Le debut de 1'article donne le ton que 1'on 
retrouvera dans la presse specialisee. En fait , cette presse 
donne 1'impression de vouloir convaincre, de repondre a des 
attaques. L'article en profite pour repondre a un medecin 
qui avait ecrit que "1'exercice du velocipede n'est pas sain, 
que cet instrument fatigue les jambes et laisse les autres 
parties du corps dans une immobilite dangereuse." Le ton du 
journaliste sportif est passionne, enflamme et concret car il 
s'appuie sur des exemples precis. 
La particularite de ce bimensuel est que des le 
deuxieme numero, le "Velocipede" apporte a ses lecteurs 
un feuilleton d'Alexandre Dumas. Un moyen de fideliser son 
lectorat que la presse dite d'informations employait depuis 
fort longtemps. C1est une originalite qui laisse penser, que 
le sport et les lettres (romans) sont tres proches. 
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Article paru le 15 mars 1869 dans le"Velocipede" 
"Rien ne manque plus au velocipede comme 
publicite. Un monsieur que je ne connais pas, mais que je 
brule de connaitre, vient, dit-on, d'adresser au Senat une 
petition demandant la suppression de ce vehicule. Est-ce que 
le char de 1'Etat aurait peur de la concurrence ?" 
Ainsi donc le style du journal est tres humoristique. 
II ironise et lance des critiques en ridiculisant celui qui 
1'avait attaquer. 
Peu de temps apres, le Velocipede allait disparaitre 
des presses. Un premier concurrent pointait le bout de son 
nez, il s'agissait du "Velocipede illustre". 
Le 15 avril 1869 le "Velocipede" fait paraitre un 
article au sujet de son concurrent : 
"Le velocipede illustre vient de faire son 
apparition a Paris, et quoiqu'il dise que depuis longtemps son 
titre etaxt depose a la prefecture, nous sommes heureux d'avoir 
eu 11initiative. Nous sommes certains qu'avec les elements 
dont dispose notre confrere, il gratifiera ses abonnes de 
quelques vignettes, afin qu'il puisse vaillamment porter son 
titre de Velovipede illustre : noblesse oblige " 
Fidele a son image, le velocipede le restera jusqu1au 
bout. II traitera les sujets avec humours et ironie. 
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ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE : VELOCIPEDE ILLUSTRE 
FORMAT : 
PERIODICITE : 
DATE : 1869 
ZONE 2 
PRIX : 
ADRESSE : Paris 
DIRECTEUR : Richard Lesclide 
ZONE 3 : THEMATIQUE 
L'un des grands projets du "Velocipede Illustre" 
est de transformer la competition velocipedique qui etait faite 
d' exercice de manege, epreuve de vitesse mais aussi lenteur 
et obstacles. 
C'est ainsi qu'il lance en 1869, la premiere 
classique sur route : Paris - Rouen. II s'agit d'un raid de 
123 kms. cette epreuve est jugee dans les commentaires, les 
articles qui entourent cette course, comme inhumaine. Mais 
la nouveaute est que 1'imagination du public a ete frappee. 
Richard Lesclide vient donc de creer 1'evenement : evenement qui 
pourra procurer de nombreux articles (avant, pendant, apres la 
course). 
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Sous le second empire, la premiere course a lieu 
dont 11organisation revient au "velocipede illustre". 
F.H. de Vivie voit dans cette course 1'occasion d'augmenter 
la diffusion et de vendre du papier. 11idee est lancee. 
L'evenement et la presse se soutiendront mutuellement. 
Dans sa structure, 1'hebdomadaire reste sobre. 
S'il parle en priorite de cyclisme il n'oublie pas que d1autres 
actlvltes sportives sont porteuses aupres du. -publid, aussi 
il cree des rubriques sur equitation, 1'eau, 1'aviation. 
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Les titres qui vont suivre n1auront pas forcement 
la meme fiche analytique que les precedents, car les informa-
tions les concernant sont differentes et difficiles a inserer 
dans le meme cadre. Nous essaierons pourtant de suivre le plus 
possible le schema de cette fiche. 
ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE : VELOCIPEDE 
DATE : 1868 
ADRESSE : Foix 
DIRECTEUR : Elie Montagne 
ZONE 2 : PARTICULARITES 
Elie Montaggne dans son premier numero 
lance un appel au public plein d'espoir : 
"Langons notre velocipede sur la route du gai 
savoir, et si 1'esprit nous vient en aide, les abonnements vont 
pleuvoir " . 
Pourtant dans un deuxieme article, il explique 
la position de son journal : 
"Si on n1a pas le droit de parler politique, 
on en parlera davantage que du cycle qu'il soit a 1, 2, ou 
3 roues" 
Des lors il ne sera plus jamais question de 
velocipede dans son hebdomadaire . La ruse etant dans le titre, 
ruse qui devait permettre 1'obtention du cautionnement imperial. 
C'est dans cette optique, 
1'obligation de parler de cet hebdomadaire 
etre classe comme journal sportif. 
que nous etions dans 
meme s'il ne peut 
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ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE : LA REVUE DES SPORTS 
PERIODICITE : Quotidien 
DATE : 1876 
ZONE 2 
ADRESSE : Paris 
DIRECTEUR : M. Fleuret 
ZONE 3 :THEMATIQUE 
Cette publication est consideree en 1876, 
comme la premiere de qualite. II s1agit d1une publication 
omnisports donc pluridisciplinaire. 
Les rubriques sont les suivantes : 
- Cyclisme 
- Escrime 
- Aviron 
- Jeu de paume 
- Chasse 
Une chose est interessante, c1est que longtemps, 
ce quotidien sera considere comme le seul organe de sport, 
car tous ces concurrents, qui en fait n'en n'etaient pas, 
parlaient de cyclisme et non du sport en general. 
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En 1893, cette revue pouvait vendre jusqu1a 
5 editions par jour. En effet sa volonte etait de livrer 
11information le plus rapidement possible. Ainsi, les articles 
portaient notamment sur les luttes qui opposaient Terront et 
Corre sur 1000 kms a la galerie des machines, le velodrome 
d1hiver de Paris. 
ZONE 1 : IDENTIFICATION 
TITRE 
PERIODICITE 
DATE 
ADRESSE 
DIRECTEUR 
: LE SPORT VELOCIPEDIQUE 
: Bimensuel 
: 1880 
: Paris 
: M. Devillers 
ZONE 3 : AUTRES 
Ce bimensuel deviendra hebdomadaire apres sa fusion 
avec "la revue velocipedique" de M. Gilbert. 
II s'agit en quelque sorte du bulletin de liaison de tous les 
veloces clubs de France et de Suisse. Ce sont des informations 
ayant trait a la reglementation, a la competion qui sont 
presentees. 
Chapitre III 
L'histoire des journaux 
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Une paqe d'histoire 
Apres avoir vu dans le fonds et dans la forme 
la realite de la presse sportive de la periode 1850 - 1900, 
n°us devons developper les mouvements qui ont agite la presse. 
Certains journaux eurent une longue vie, d'autres furent tres 
ephemeres. Certains personnages allaient marquer de leur empreinte 
la presse specialisee. 
On peut considerer que trois grands groupes de 
presse se verront dominer la presse sportive pendant cette 
periode. 
Le "sport" peut etre considere comme le premier 
journal d'information sportive de tous les temps en France. 
II sort des presses en 1854 et son createur Eugenes Chapuis n'est 
pas un inconnu du milieu sportif. Courrieriste mondain, il a 
decouvert qu'en Angleterre 1'exercice physique commengait a 
jouer un role important dans 1'education. Par conviction, par 
courage, par arrivisme, nul ne peut reellement le dire, il 
decide de se lancer. 
Ce journal parut regulierement jusqu'en 1870. Pendant 
les 10 mois qui suivirent il ne parut plus. C1est en Juin 1871 
qu'il sortit a nouveau des presses jusqu1en decembre 1900. 
II faut preciser qu'en juin 1887 il absorbe le journal "Sportsman" 
cree en 1875, il prend le nom alors de "Sport et sportman". 
En mars 1889 "la vie sportive" fait son apparition. En 1889; elle 
integre le groupe du "sport" et rentre dans le sous-titre du journal. 
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Richard Lesclide le directeur du "Velocipede 
illustre" etait secretaire de Victor Hugo de 1872 a 1885.Ce journal 
change de nom en 1871 et prend le titre de "la vitesse". Un an 
plus tard il reprend son titre initial a savoir "le velocipede 
illustre". 
Fernand Ladeveze et Maurice Lanneluc-Samson creent 
en 1885 le "Veloce-sport" qui absorbera 1'annee suivante "le 
veloceman" publie depuis 1885 a Montpellier par Duncan et Suberbie. 
En 1889, Paul Rousseau et M. Jaegher rachetent le "Veloce-sport". 
En 1885 il fusionne avec la "Bicyclette". 
"La Bicyclette" en 1894 change de redacteur en chef. 
Pierre Lafite est remplace par Louis Minart qui decide de changer 
1 ' esprit de la presse sportive. II engage des collaborateurs, des 
correspondants, pour qu'ils soient au coeur de 1'evenement. 
La "bicyclette" est alors le premier hebdomadaire du moment et 
annonce qu'il rachete le rose "Paris-Velo" lance peu de temps 
avant. 
Si ces journaux ont eu une importance certaine dans 
le developpement de la presse sportive, deux organes vont alimenter 
les chroniques pendant la fin du siecle. 
"L'Auto-velo", le journal d1Henri Desgranges est une 
societe au capital de 200 000 F, Henri Desgranges, ne le 31 janvier 
1865 , prete sa plume a la "Bicyclette", au "Veloce-sport", et 
a "Paris-Velo". II ne manque pas dans ses articles techniques 
(entrainement, proprete etant ses themes favoris) de tailler des 
croupieres aux journalistes du "velo". Mais qui est cet homme ? 
Apres avoir decrocher une licence de droit, il devient clerc de 
notaire, tout en se passionnant pour la bicyclette qu'il pratique. 
Entre 1893 et 1895, il battra 11 records du monde. II etablit un 
record du monde de 1'heure le 11 mai 1893 avec le temps de : 
35,325 km/h. De ces experiences va naitre une amitie, celle de 
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ce champion avec le controleur Victor Goddet. De cette union, 
naitra le Bureau Central de la Publicite. 
Mais avant d'arriver a la tete de 1'"Auto Velo", Henri Desgranges 
du attendre. C'est en effet, avec 1'aide de quelques industriels, 
que le Marquis de Dion et Michelin decident de creer un concurrent 
au "Velo". II lance donc 1'Auto-velo. Mais apres un proces, entre-
Pris par le "Velo", le tribunal tranche. Le titre devra change, 
"L'auto" c'est bon mais "Velo" c'est non. Ainsi donc, promu 
directeur, Henri Desgranges allait avoir une idee de genie pour 
venir concurrencer le "Velo" sur son terrain et ses 80 000 exem-
plaires. 
"Le Velo" qui a recupere les droits que possedait 
"le Veloce-sport" organise officiellement en 1891, la deuxieme 
edition du Bordeaux-Paris. La course est un succes, et Pierre 
Giffard comprend alors qu'une clientele potentielle existe pour 
la presse sportive. Pierre Giffard, ancien chroniqueur du Figaro, 
et chef des informations generales du "Petit journal" sait qu'il 
doit eliminer la concurrence de"Paris-Velo". II reste seul en piste. 
II prend parti pour Dreyfus, fait marcher son journal pour sa 
propre campagne electorale alors qu'il briguait un poste de 
depute. Des lors la lutte entre le "Velo" de Pierre Giffard et 
"L'auto-velo" d'henri Desgranges est engagee. 
Cette bataille entre les deux quotidiens se deroulent 
sur tous les plans : redactionnels, publicitaires, promotionnels, 
judiciaires. 
Henri Desgranges va inaugurer une politique d'envoyes speciaux 
audacieuse. Une collaboration du siege ira a la plupart des 
grandes manifestations sportives de France. 
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Mais la difference entre les deux grands organes 
de presse allait se faire sur 1'organisation des courses. 
Henri Desgranges langa une nouvelle course cycliste, qui allait 
devenir la plus grande du monde. II argumenta le choix de cet 
epreuve en citant "Citius, Altius, Fortius " (Plus vite, plus 
haut, plus fort). II venait d'inventer le tour de France en 
Velo. Avec cette epreuve plus besoin d'avoir "velo" dans le titre 
puisqu'il serait question pendant un mois de bicyclette. 
Pour mieux concurrencer "le velo", Henri Desgranges veut une infor-
mation rapide. C'est une chose nouvelle que les lecteurs apprecient. 
Le premier tour de France etant un succes, le tirage de "1'auto-
velo" (devenu 1' "Auto") decolle. 
Mais la lutte fait egalement rage au niveau des services commerciaux. 
C'est Rousseau et Giffart qui ouvrent le bal en faisant signe le 
premier contrat d'exclusivite a A. Darracq. Si la lutte continue 
dans le cyclisme ou le "velo" avait le monopole des courses, 
1'"Auto-velo" organise en 1900, le premier criterium international 
de lutte aux Folies Bergeres. II lance parrallelement le premier 
concours de pronostics sur le cross- country, le football,... 
Peu de temps apres, 1'"Auto-Velo" allait devenir 
"1'Auto" et par la suite "1'Equipe", le grand quotidien sportif 
de ce XXeme siecle. 
LES TITRES PARUS ET DISPARUS. 1854-1989 
Ce docment realise par Jean-
Toussaht Fiesch, que nous remer-
cions pour sa collaboration, a ete 
etabli a partir de deux sources 
principales: 
- les Schiers et catalogues de 
la Biblictheque naticnale; 
- 1'Annuaire de ia Presse, dont 
la premiere edition remonte a 
1880. 
LE SPORT. Jountal des gens du 
monde: 
17 septembre 1854-septembre 
1870, 
juin 1871-29 decembre 1900. 
En juin 1887 absorbe le Sports-
man Quillet 1875-mai 1887) et 
parait sous le titre Sport et 
sportsman. 
En mars 1889 absorbe La Vie 
sportive (decembre 1882-
fevrier 1889) et paralt sous le 
titre Le Sport. Sous-titre: Vie 
sportive, Sport et Sportsman 
reunis. 
LE MONITEUE DE LA GYMNAS-
TIQUE. Scolaire, hygienique et 
medical: 
decembre 1868-novembre 1869, 
octobre 1872-mai 1873. 
LE VELOCIPEDE. Jounial hmoris-
tique, Gazette des sportsmen 
et des velocemen. Publie a 
• Grenoble: 
mars 1869-mai 1869 (6 nurne-
ros). 
LE VELOCIPEDE ILLUSTRE: 
avril 1869-aout 1870 (137 nume-
ros). 
Reparait sous le titre La Vitesse. 
Velocipedie, sports, aviation: 
16 juillet 1871-13 aout 1871. 
Reprend son titre irdtial: 
mai 1872-octobre 1872, 
avril 1890-avrii 1899. 
LA REWE DES SPORTS. Organe 
de tous les sports frangais et 
etrangers: 
mai 1876-mars 1893. 
Devient le JournaJ des velocipe-
distes: 
avril 1893-decembre 1895. 
Absorbe par Le CyclaOrgane 
hebdomadaire de la velocipe-
die dont la parution s'etend 
d'aout 1891 a novembre 1897. 
Le Cycle fusionne avec Le Pan-
theon du cycle (mai 1897-
decembre 1897) 
pour former L'Ruto-Cycle illus-
tre: 
decembre 1897-juillet 1898. 
LE SPORT VELOCIPEDIQUE. 
Organe bimensuel des veloces-
club de France, de Suisse et 
de Belgique: 
1880-1886. 
Fusionne avec La Revue Velo-
cipedique. Organe indepen-
dant des societes velocipedi-
ques francaises et etrangeres. 
Publie a Troyes puis a Clichy: 
1882-1886 
pour former La Sevue du sport 
velocipedique. Publiee a Rouen 
puis a Paris: 
novembre 1886-novembre 1893. 
LE VELOCE-SPORT. Organe de la 
velocipedie £ran?aise. 
Publie a Bordeaux puis a Parb: 
mars 1885-novembre 1897. 
En 1888 absorbe Le Veloceman. 
Revue mensuelle iilustree. 
Pdbliee a Montpeiiier: 1885-
octobre 1886. 
En 1895 absorbe La Bicyclette 
Journal dMormations velocipe-
diques: mai 1892-14 novembre 
1895. 
LE CYCLISTE. Revue mensuelle. 
Publiee a Saint-Etienne: 
femer 1887-juillet 1914, 
janvier 1921-1939, 
1947-1974. 
LA GAZETTE DES SPORTS. 
Pubiiee a Sairtt-Etienne: 
fevrier 1888-octobre 1891. 
Devient la Revue cynegetique 
et sportive: 
nov. 1891-sept. 1894. 
LE MONDE CYCLISTE. Organe 
de la velocipedie internationale. 
Publie a Lyon: 
1889-fevrier 1893. 
L'ESCRIME FRANCAISE. Joumal 
des armes. Revue hebdoma-
daire illustree de tous les 
sports: 
fevrier 1889-1904. 
LES SPORTS ATHLETIQUES. 
Revue de 1USFSA: 
avril 1890-fevrier 1898. 
En janvier 1892 fusionne avec 
la Revue athletique, dirigee par 
Pierre de Coubertin: 
1890-decembre 1891. 
Absorbee en 1898 par Tous les 
sports: 
1897-1939, 
1941-1944. 
LE VELO. Journal quotidien de la 
velocipedie: 
pr decembre 1892-20 novem-
bre 1904. 
En septembre 1900 absorbe le 
Journal des sports (voir 5 
apres). 
Devient le Jcumal de Tautomo-
bile, du cyclisme et de tous 
les sports: 
21 nov. 1904-31 juil. 1906. 
PARIS-VELO. Organe quotidien du 
cyclisme: 
3 decembre 1893-31 mars 1897, 
Devient le Joumal des sports, 
lsr julet 1897-31 aout 1900. 
Absorbe par Le Velo ie F sep-
tembre 1900. A noter que le 
journal etait devenu la propriete 
du tandem Giffard-Rousseau 
des le l9t juillat. Hs publierent 
donc deux quotidiens sportifs 
pendant une periode de deux 
mois. 
LE VELODROLE. Jountal satirique 
velocipedique: 
1894-aout 1895. 
LA LOCOMOTION AUTOMOBILE. 
Revue universelle des voitures, 
velocipeaes et vehicuies meca-
niques: 
dec. 1894-sept. 1909. 
LE SPORT UNIVERSELILLUSTRE: 
1895-aout 1914, 
mai 1922-fevrier 1935. 
T R O I S I E M E  P  A  R  T  I  E  
L '  A N A L Y  S E  D E S  R E S U L T A T S  
Chapitre I 
presse sportive : essai historique 
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La presse sportive : essai historique 
Dates de creation des journaux 
TITRES ANNEES 
LE SPORT 1854 
LE CYCLISTE 1887 
L'AUTO-VELO 1891 
LA GAZETTE DES SPORTS 1888 
LA BICYCLETTE 1892 
LE VELO 1892 
LE VELOCIPEDE 1869 
LE VELOCIPEDE ILLUSTRE 1869 
LE VELOCIPEDE 1868 
LA REVUE DES SPORTS 1876 
LE SPORT VELOCIPEDIQUE 1880 
Si 11on essair de trouver une date moyenne, c'est a 
dire celle qui correspond a la periode la plus propice pour la 
presse sportive, on peut citer 1880. En effet entre 1854 et 
1869, seul un journal est venu gonfle les rangs de cette toute 
nouvelle presse specialisee. En moins de 10 ans, ensuite, pres 
d'une dizaine de quotidiens, hebdomadaires allaient sortir des 
presses. Qu'est-ce qui a fait que cette periode fut favorable 
a la naissance de la presse sportive ? II nous faut lier cette 
periode a la periode historique, aux evenements qui se sont 
produits en matiere politique, en technologie, en culture. 
Ces relations, ces croisements effectues nous pourrons tirer des 
conclusions. 
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Les decouvertes techniques de la fin du XlXeme siecle 
Annees 
1850 
1850 
1852 
1880-
Decouvertes 
La presse a reaction ; automatisation 
des realisations 
L'illustration devient meilleure 
Composition d'une page entiere par 
stereotypie 
Composeuses mecaniques 
Les evolutions culturelles 
Annees Evenements 
1833 la loi Guizot 
1881 la loi de Jules Ferry rend 1'ecole 
laique 
Les changements sportifs 
Creations 
Creation du Stade Frangais 
Fondation de 1'union velocipedique 
de France 
Ligue Nationale d'Education Physique 
Enseignement de la gymnastique est 
obligatoire dans les etablissements 
Annees 
1882 
1881 
1888 
1882 
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L1effet technique : 
En croisant le tableau des dates et celui des 
decouvertes techniques, on ne peut que constater que la technique 
a evolue en meme temps que la presse sportive naissait. 
L' evolution technique a d'une part permiS une automatisation 
des systemes d'impression et de pagination. La consequence 
directe sur la presse fut le gain de temps. Autre consequence, 
tout aussi importante fut 1'amelioration en qualite que la 
presse regu. Ces deux phenomenes confondus eurent un effet immediat 
sur les tirages qui se developperent. la diffusion devenait plus 
grande et par la meme 11assurance pour les quotidiens d'avoir un 
public plus nombreux etait evidente. 
De plus les ameliorations faites dans le domaine 
de 1'illustration n'ont pu que favoriser le developpement de la 
presse sportive, qui, comme on 1'a vu dans les descriptions, 
s ' appuyait sur des dessins pour expliquer les activites sportives. 
La politique pour ou contre 
Si les moyens techniques etaient presents pour repondre 
aux besoins de cette presse specialisee, il faut observer le 
climat polxtxque de 1'epoque qui n'a pas ete toujours du cote 
de la presse. La Terreur exercee par les differents regimes, 
pendant de nombreuses annees, a eu pour effet d'eveiller la 
curiosite des lecteurs dont les besoins n'etaient pas assouvis. 
Divers facteurs ont contribue a la creation d'une presse sportive 
encore meconnue. Ainsi des quotidiens , pour obtenir les autori-
sations imperiales (donnant droit a 1'impression) usaient de 
titres aux idees sportives. Bien entendu ce titre etait un 
alibi pour pouvoir publier. Force m'est de constater que dans 
ces journaux, il etait nullement question de sport. Le plus bel 
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exemple fut le "Velocipede". Nous nous devons donc de 
relativiser 1'essor de la presse et de le replacer dans son 
contexte, celui du second Empire. La politique a ce moment la 
etait claire : la presse devait etre controlee, on n'employait 
pas encore le terme de censure. mais comme chacun le sait, des 
moyens pouvaient permettre de contourner la loi. C'est donc 
dans un contexte de repression que la presse specialisee fit 
son appartition. II est vrai qu'il est difficile de refuser 
un droit d'impression a un journal qui ne se dit pas politique 
ou d'informations. 
La fin du XlXeme siecle correspond donc au decolage 
de la presse sportive. Si les facteurs politiques sont certains, 
il faut parler des directives mises en place en matiere 
d'education et de culture a cette periode. 
L'education pour tous : 
Les lois Ferry et Guizot, donnant droit a 1'education 
pour tous eurent pour effet immediat d'augmenter le nombre 
potentiel des lecteurs. Ainsi, rendant obligatoire 1'ecole, 
faisant de la langue frangaise la langue nationale, une homogenei-
satxon dans le lectorat se fit ressentir. L'analphabetisme 
par consequent se reduisit. Rappelons qu'une large partie de 
la population fut "victime" de cet illetrisme. La haute bourgeoisie 
n'allait plus avoir le monopole de la lecture et de 11ecritue. 
La lectorat des journaux se trouvait augmente, et la presse 
pouvait offrir un caractere plus varie. 
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Outre ces trois facteurs, techniques, politiques 
et culturels, la presse sportive fut aidee par un nouveau 
mouvement : celui de 1'education physique a 1'ecole. 
Le sport, dans ses debuts, participe a un developpement extra-
scolaire au travers d'associations sportives. Les classes privile-
giees atteintes par le courant anglais goutent au sport d'une 
maniere nonchalente sans reelle conviction ni regularite. 
La journee de travail a quinze heures, le chdmage, 
la misere, ne peuvent permettre 1'extension de sa pratique a 
d1autres classes. La presse sportive a regu 1'influence de 
1'education physique et notamment quand celle-ci obtient le droit 
de cite a 1'interieur des ecoles influencee par les diverses 
methodes qui suivent : 
- Amoros (Francisco) ne en 1770 et mort en 1848 
etait rallie a la cause napoleonienne. II 
ouvre en 1817 un gymnase normal militaire et 
se consacre a la renovation de 11education 
par des exercices physiques (agres notamment) 
- De Demeny, 1850 - 1917, est le directeur 
sportif de la Station Physiologique du Parc 
des Princes. II tente de donner un caractere 
rationnel a la gymnastique. 
- De Tissie, 1852 - 1935, est un fervent de la 
methode suedoise, qui congoit une gymnastique 
scientifique, analytique, orthopedique. 
- Hebert, 1875 - 1957, est un pedagogue et officier 
de la marine qui fut frappe par 11harmonie 
physique de certaines populations vivant a 11etat 
naturel. De la, naquit chez lui, 1'idee de fonder 
une methode reproduisant dans leur essence et 
leur forme d'execution, 1'ensemble des exercices 
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effectues par ces hommes pour assurer leur 
defense et leur substance. 
Force nous est de rappeler que la presence militaire 
reste importante dans les differents courants sportifs. II s1agit 
de pratiquer une activite qui pourrait etre qualifiee de guerriere ; 
activite qui doivent former des jeunes gens forts, prets a se battre. 
Ce n'est pas la performance sportive qui est mise en avant mais 
les qualites physiques qui sont mises en evidence. 
Bien difficile des lors de savoir si la presse a 
contribue au developpement de ces courants ou si au contraire 
ce sont ces methodes qui ont encourage la naissance de la presse. 
En effet, rappelons que la presse existait mais elle n1etait pas 
specialisee. Alors, volonte gouvernementale ? desir de la presse ? 
Qui de 1'un ou de 1'autre a aide la creation de cette presse 
sportive ? 
A priori il semblerait que la population n1ait pas 
eu le choix. Les decisions gouvernementales ont sucite un nouvel 
interet pour la population qui a eu de nouveaux besoins, de 
nouvelles exigences. De plus, son enrichissement "intellectuel", 
son epanouissement culturel, ont ete produits par une democratisa-
tisation du savoir. II y eu donc changement de la demande et 1'offre, 
en 11occurence la presse, devait s'adapter. 
Les quatre courants ont, consciemment ou inconsciemment, 
modele 1'opinion publique vers une forme de culture nouvelle, le 
sport. Jusqu'a cette periode le sport n'avait pas ete eleve au 
stade de discipline ni d'entite culturelle en France. 
L'important est de pouvoir savoir si le sport, et par 
la la presse sportive ont ete imposes a un public qui etait en 
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evolution. Cette idee est appuyee par le fait qu1au moment ou la 
presse sportive pointe le bout de son nez, des structures adminis-
tratives et sportives se mettent en place. 
Le sport faisait son entree dans le paysage culturel, 
il devenait un centre d1interet. les autorites de tutelle souhaitaient 
le developpement du sport, et avaient pris conscience que le sport 
allai . faire partie des us et coutumes. 
Le tableau sur les changements sportifs montre cette 
volonte. Si la presse sportive commence a se developper, c'est 
que parrallelement 1'education physique s'integre dans 1'univers 
educatif. Les lois et decrets cites plus haut, le demontrent. 
Ca n'est certainement pas du au hasard le fait que la 
presse sportive soit apparue au moment ou le sport faisait son 
entree dans 1'education. Au meme moment des structures "hors educa-
tion" se developpent. 
Tout porterait a croire que le sport devenait une 
activite a part entiere de la vie pendant la fin du XlXeme siecle. 
L'interaction et la complementarite entre 1'education physique et 
le sport s'affirment au fil des annees pour le plus grand bonheur 
de la presse specialisee encore naissante a ce moment-la. 
Le sport extra-scolaire s1interesse a 1'education physique et 
11education physxque fait de plus en plus de place a la pratique 
des activites sportives. 
C'est vers 1890, sous 11influence du courant anglais (dont le plus 
celebre porte-parole fut Pierre de Coubertin) et en reaction a la 
forme militaire et methodique de la gymnastique que le mouvement 
d'opinion va naitre en faveur des sports et de leur introduction 
reelle dans les ecoles. 
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Dans ce contexte de developpement de 1'activite sportive, 
tant au niveau educatif qu'au niveau competitif, il parait plus 
evident que la presse sportive fasse son apparition et les 
explications paraissent evidentes. Si rien ne pouvait presager 
1'envolee que la presse sportive allait connaitre, 1'environnement 
etait propice a son apparition. Ce fut donc, au depart, sur 
1'initiative de quelques hommes passionnes de sport, puis sur 
1'appui de structures administratives et de lois, que le sport 
allait avoir ses titres de noblesse et tout particulierement avoir 
sa propre presse. 
Cette premiere etape dans le croisement des tableaux 
permet de mettre en evidence que la presse sportive, si elle a 
connu un reel essor dans les annees 1880 - 1900, elle a ete aidee 
par un milieu favorable 
D'une part depuis le debut XlXeme siecle, les mentalites changeaient 
elles devenaient plus ouvertes a la lecture. Lecture qui etait 
petit a petit a la portee de toutes les classes de la societe du 
fait de la democratisation de la culture et du savoir. Faut-il 
rappeler que sans savoir il n1y a pas de culture . La volonte 
politique de 1'epoque etait grande quant a la "distribution" du 
savoir. D'autre part la culture evoluait : les centres d'interets 
divergeaient . Les hommes de lettres n1avaient plus le meme impact 
sur la population qui decouvrait un nouveau phenomene le sport. 
Si ces deux evolutions peuvent expliquer la naissance 
de la presse sportive, il faut mettre en avant 1'enthousiasme 
que les politiques de 1'epoque avaient face a un systeme nouveau 
de developpement de 1'etre humain. Ils ont su prendre des risques 
Biensur il serait aise de dire qu'i1s etaiant favorables au deve-
loppement de cette presse specialisee qui neutralisait les fervents 
d'une presse politique genante pour-le pouvoir. C'est donc une 
attitude presque naturelle qu'a adopte le pouvoir de 1'epoque 
en favorisant le developpement de la presse sportive. Un moyen comme 
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un autre , de pouvoir affirmer que la censure n1existait pas , 
bien au contraire de montrer que la liberte de la presse etait 
evidente meme si elle restait camouflee. 
Meme s1ils sont nombreux ceux qui ignorent tout 
du sport et qui n'ont aucun desir d'ameliorer leur culture, ils 
vont trouver dans la presse un moyen d'information pedagogique, 
de decouverte. Cette presse sportive sera 1'oeuvre de petits groupes 
de passionnes de sport qui ne feront pas fortune dans les debuts, 
mais qui s'apercevront tres vite que le sport est support indicutable 
de financement. Mais restons realistes. Si la presse, apres avoir 
servi et contribue de maniere desinteressee (sans contre partie 
financiere) aux developpements du phenomene sportif, ne s'etait a 
son tour interessee et servie du sport pour reussir sa propre 
croissance, les journalistes sportifs n'existeraient plus. 
Ainsi, si les progres techniques, les evolutions 
culturelles, et la volonte politique ont encourage le developpement 
de la presse sportive et ont sucite de nouvelles curiosites dans 
la population, il faut ajouter un autre facteur de developpemnt : 
celui de la creation de 1'evenement sportif et de son traitement. 
De 1'evenementiel a 1'information 
II est naturel de constater que la fin du XlXeme siecle 
connut les debuts des grandes competitions sportives. 
Ainsi, le cyclisme, qui devenait le sport national, allait porter 
bien haut la flamme de 1'espoir et de la reussite pour la presse 
sportive. En effet, divers journaux eurent 1'idee d'organiser des 
courses sur route qui duraient plusieurs jours. Le systeme pour 
le journal etait simple, il fallait seulement y penser. 
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Pour avoir une information, diverses methodes existent. En matiere 
sportive et pendant les 1870-1890 les journaux se basaient surtout 
sur de 1'information technique et pedagogique. Quand en 1869, le 
"Velocipede illustre" organise la premiere course Paris - Rouen, 
un nouveau moyen d1information vient d'etre trouve. En effet, en 
organisant lui-meme une epreuve sportive le journal se donne de 
1'information. II realise des articles de presentation de 1'epreuve, 
ii commente 1'epreuve, et ecrit enfin des textes sur le bilan 
de la rencontre ou de la course. 
Ainsi, il se donne les moyens d1accroitre sa diffusion, il peut 
mobiliser le public et 1'interesser. De deux coups il realise une 
pierre , il se specialise et informe ses lecteurs sur les activites 
sportives mais il reussit egalement a renflouer "ses caisses". 
II est vrai que le spectacle sportif se preterrt bien 
a une exploitation journalistique grace a la curiosite du public 
que stimulaient les courses sur routes, mais aussi aux capitaux 
que les fabricants de bicyclettes, les exploitants des stades et 
velodromes, etaient prets a investir dans le lancement des journaux 
et epreuves et dans la publicite sportive. 
La presse sportive repond, dans ce cas precis, tres 
bien aux deux imperatifs qui sont les siens a savoir informer et 
distraire. Sa troisieme mission educative reste plus en retrait, 
mais etant une presse,par defmition, specialisee elle s'adresse 
a un public de connaisseurs qui attend du sensationnel, du spectacle, 
de 1' emotion. 
Outre cette course, il faut mettre en avant celui qui 
crea la plus grande epreuve mondiale de tous les temps, en cyclisme, 
Henri Desgranges. II lance le Tour de France qui frappe 1'imagina-
tion du public. Ce fut un succes et le systeme Sport-media-argent 
etait lance. 
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La presse ne se contentait plus de raconter 11evenement, 
eHe le creait de toute piece pour mieux le narrer. Henri 
Desgranges venait de fabriquer 1'evenement qui dure un mois mais 
dont on parle pendant un an et ce avant meme que le sport n'ait 
veritablement progresse. II venait d'inventer la communication 
sportive moderne. 
Des lors, le sport n'est plus une competition musculaire, 
mais il bascule dans 1'ordre economique, culturel de nos societes 
modernes. Le grand evenement sportif etait cree fin XlXeme debut 
XXeme siecle sous 1'impulsion de logiques qui avaient peu a voir 
avec les principes fondateurs de la competition. 
L'exploit cessait d1avoir pour but unique le depassement de soi, 
le defi des limites, qui se monnayaient autrefois en terme d1honneur, 
de participation, de mesure avec le temps et 1'espace. 
La presse sportive pouvait naitre et fleurir . Elle a 
retenu du sport son caractere spectaculaire et sa nature passionnee. 
Force nous est de preciser qu'un paradoxe est evident 
Le sport commengait a peine a faire des adeptes que la presse 
sportive avait deja mis en place des systemes qui la rendait 
incontournable/. Si le besoin n1etait pas present dans la population, 
si le desir d'avoir une presse sportive a sa disposition ne 
se faisait pas sentir, ii reste qu'on a impose cette presse a une 
population qui naissait et qui decouvrait. 
La presse sportive serait donc nee d'une force de 
creation de quelques hommes, eux-memes fous de sport, qui ont su 
faire profiter au sport et a la presse leur devouement. 
Chapitre II 
La presse sportive dans sa forme 
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.La presse'- sportive dans sa forme 
Avant d'essayer d'etablir la fiche analytique 
"modele" de ce journal sportif du milieu du XlXeme siecle, nous 
allons tenter d'etudier la zone 1 "identification" de la fiche 
et commenter chaque champ (ou critere). 
Si 1'on prend le premier critere "titre", il est 
interessant de noter que deux categories de journaux peuvent 
etre formees. D'une part les journaux dits "omnisports" ou pluri-
disciplinaires comme "La Gazette des Sports", "Le Sport", "Les 
Sports Athletiques", et d'autre part des journaux tres specialises, 
P°ur la plupart sur le cyclisme, tel "Le Velocipede", "Le Cycliste", 
"Le Velo", "L'Auto",... La premiere conclusion que 1'on peut 
donner est que la plupart des journaux sportifs a cette epoque, 
annonce sa specificite, ses objectifs. Chose curieuse, il semblerait, 
que le cycle soit la seule discipline qui demande une specialisation, 
car en dehors de celui-ci seule 1'escrime obtient ses droits de 
noblesse dans la presse avec "L'Escrime Frangaise". 
La longueur des titres des divers journaux est en general 
tres courte. II s'agit pour la plupart d'un mot qu\ qualifie la 
discipline. C1est la deuxieme conclusion que 1'on peut tirer, a 
savoir que les titres sont brefs mais tres explicites. La presse 
sportive est claire dans ses titres et se qualifie tres bien. 
Considerant le second critere d'identification, a savoir 
le format, on peut constater qu'aucun journal n'a le meme format, 
ni la meme structure. Sa pagination et sa mise en page sont diffe-
rentes selon les revues. Pourtant, tous ont un format superieur a 
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15 centimetres, ce qui parait logique compte tenu de 1'objet meme 
du journal. 
Cependant quand on etudie la structure de la page, les divergences 
sont grandes. Ainsi, le nombre de colonnes qui composent une 
page n'est pas identique seion les journaux. II est courant de 
trouver des journaux sur deux colonnes et d'autres sur 6 colonnes. 
Voila ce que cela peut donner : 
TITRE TITRE 
Sur un format identique, une occupation de 1'espace 
differente. La composition d'une page est tout a fait importante 
en ce qui concerne la lecture, 11attention du lecteur. 
Dans le journal a 6 colonnes il sera beaucoup plus facile de donner 
de breves informations dont la particularite^ etant de livrer 
un:information et une seule. Par contre, dans le journal a 2 
colonnes les sujets plus profonds pourront etre traites. L'oeil 
du lecteur ne sera pas disperse. Le lecteur pourra avoir une 
attention plus grande et par la exiger des sujets de fonds. 
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Outre ces differences quant aux sujets, la mise en page a une 
importance quant a la hierarchie que certains articles peuvent 
prendre. Entendons que certains sujets font ce que 11on dit 
la une de la page et d1autres passent plus inapergus. Ainsi, 
dans une page sur 6 colonnes, souvent 11article de tete sera 
dispose sur les 4 colonnes centrales, qui sont les points de 
lecture immediats, et les autres sujets sur les colonnes de 
cote. Cette disposition est simple, naturelle et ne heurte pas 
1'oeil du lecteur. Par contre un quotidien qui dispose de 
deux colonnes dans une page emploiera une toute autre methode. 
Comment mettre en valeur un article par rapport a un autre ? 
Le choix se fera sur un autre critere a savoir celui de positionner 
11article essentiel en haut a droite de la page. Puis en haut et 
a gauche de la meme page. Ces deux emplacements correspondent 
chacun a un point d'attirance naturelle pour 1'oeil de 1'etre 
humain. Ainsi, convient-il de preciser, il sera tres difficile 
de donner une ligne directrice quant a la mise en page "modele" 
des quotidiens sportifs mais je crois qu'il etait necessaire 
d'expliquer les motivations de chacun des choix. 
Autre constatation quant au format et a la pagination 
de ces journaux. Certains d'entre eux etaient imprimes sur du 
papier blanc (pour la majorite), d'autres etaient imprimes sur 
du papier de couleur (jaune, bleu, vert). L1interet d'avoir un 
papier d'impression est evident : le lecteur se repere facilement, 
reconnait immediatement son journal. II est donc plus facile 
de fideliser son lectorat. Parfois meme le lecteur considere son 
journal comme une personne et il le qualifie. II etait courant 
d'entendre le public parler du "Jaune" ou du "Vert". Une certaine 
complicite, voire familiarite naissaient entre le lecteur et le 
journal ce qui est tres important. 
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Le prix des quotidiens sportifs est tres variable, 
mais tous ont le meme systeme de vente. Ils fonctionnent par 
abonnement. Les prix a 1'abonnement varient de 5 F pour le moins 
cher a 20 F pour le plus cher. Pourquoi un tel ecart ? Si 1'on 
prend 11explication de la periodicite on s'apergoit que le moins 
cher est un hebdomadaire et que les plus chers sont soit des 
hebdomadaires soit des bimensuels ce qui parait surprenant car les 
besoins en papier, en personnel sont moins exigeants. 
Ce prix est - il eleve par rapport au niveau de vie 
de 1'epoque et aux salaires pratiques ? Que represente-t-il par 
rapport aux prix pratiques par la presse politique ou d'information? 
En 1840, le prix de deux journaux etait de 40F pour une annee. 
En parXallele et pour donner une idee, quelques mois auparavant, 
1'abonnement coutait en moyenne 80 F. Cette somme etait plus elevee 
que le salaire moyen mensuel d'un ouvrier. Ce qui veut dire, 
que le prix d'un journal restait cher et que la population ouvriere 
avait d'autres priorites avant 1'achat d'un journal. 
Enfin le traitement annuel d'un instituteur de campagne representait 
le dixieme de cette somme. Si le journal restait abordable, il 
demeurait un produit de luxe. Mais quand on le compare aux prix des 
journaux sportifs, on serait tente de penser qu'il n'etait pas 
chers et qu'ils etaient accessibles pour beaucoup ae personnes. 
Ainsi, le journal sportif n'etait pas un produit de 
luxe quant a son prix, mais il restait relativement eleve compte 
tenu des besoins "vitaux" auxquels la population devaient faire 
face. 
La publicite dans les quotidiens sportifs est tres 
homogene, et ce quel que soit le quotidien. Dans la plupart des 
cas, il s'agit de publicites au sujet d'une machine nouvelle, 
au sujet d'une decouverte technique sur le cycle. 
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Pourtant, il faut noter une evolution publicitaire a partir du 
moment ou les journaux se sont mis a organiser des courses cyclistes, 
des salons... Les publicites n1etaient plus alors uniquement 
sur le cycle, mais egalement sur des produits divers. La publicite 
se positionnait differemment. L1exemple du "cacao Van Houten" 
Paru dans ia "Gazette des Sports" est frappant. L1axe principal 
de la pubiicite etant que le cacao etait benefique pour tout 
entrainement regulier. La generation des publicitaires venai@$rt 
de comprendre que pour vendre ii fallait montrer ies qualites du 
produit dans un domaine particuiier : le sport en ce qui nous con-
cerne. 
La position des publicites dans les journaux est tres 
differente. Pour certains, des pages entieres sont reservees a la 
publicite comme "Le Cycliste" qui consacre les trois premieres pages 
de son journal a la publicite. II est pourtant le seul a fonction-
ner de cette maniere. Pour la majorite des journaux, les publicites 
sont inserees aux articles. Elles ne sont pas massives et sont 
souvent en bas de page. Elles restent en harmonie avec la page et 
ne heurte^pas 1'oeil du lecteur. 
Ainsi, les publicites occupaient deja une place importante 
dans les quotidiens sportifs, mais elles demeuraient sobres et 
"ne mangeaient " pas la part faite aux articles, comme il est souvent 
le cas dans la presse specialisee de notre epooue, 
Les journaux sportifs, si on etudie les"adresses" ne 
sont pas tous originaires de la capitale frangaise. Si pour la 
plupart les journaux sportifs sont realises, edites a Paris, il 
n'en reste pas moins vrai que certains peuvent etre qualifies de 
provinciaux. En effet, Grenoble, St Etienne, Montpellier, Bordeaux,..., 
sont des centres d1edition pour la presse sportive non negligeableS. 
Ces villes ont joue un roie important quant au developpement de 
cette specialisee. 
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La presse sportive : 
La diversite dans sa forme 
La presse sportive ne revet pas un caractere parti-
culier quant a sa forme. Elle s1est appuyee sur ce qui existait 
deja a savoir la presse d1information et la presse politique. 
Elle a essaye de garder les caracterisques de ces dernieres mais 
plusieurs idees sont a mettre en evidence. 
On ne constate pas d'homogeneisation dans sa forme, 
et chacun des journaux realise ses pages en fonction de ses 
propres convictions. Pourtant il est interessant de preciser que 
dans son aspect general, la presse sportive reste sobre et tres 
serieuse. Ce sentiment est peut-etre ressenti car peu d'illustrations, 
peu de changments quant aux caracteres employes, figure a 1'interieur 
des pages. 
II est donc tres difficile de penser, au premier coup 
d'oeil, qu'il s'agit d'une presse de loisirs, de detente, tant 
elle ressemble a la presse d'opinion et a la presse de combat. 
Seuls les titres peuvent attirer 11attention sur le caractere 
specialise de cette presse. 
Chapitre III 
La presse sportive dans son fond 
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La presse sportive dans son fond 
Nous avons pu voir qu'une batterie de revues hebdoma-
daires, bimensuelles ou mensuelles etait nee. Leur tirage etait 
superieur a 150 000 exemplaires ce qui est deja important compte 
tenu de 1'epoque. Ces quotidiens auront eu le merite de defricher 
la voie, et d1ouvrir le terrain aux quotidiens plus specialises 
qui naitront a la fin du siecle (et debut XXeme siecle), avec 
egalement des rubriques plus ou moins regulieres dans la presse 
d'informations generales. 
Force m'est de constater que le sujet de predilection 
de la presse sportive de cette epoque est le velocipede (ou le 
cyclisme). Tous les quotidiens, sans exception, font du cycle 
leur cheval de bataille. II est vrai que 1'exploitation qu'ils 
font de ce sujet est parfois differente. Ainsi, certains s'orientent 
plutot sur le cycle comme moyen de transport et donc sur les 
avantages economiques et techniques qu'il procure.D'autres etudient 
le cote sportif du cycle et commentent les courses auxquelles 
les champions participent. En fait, tous sont d'accord pour utiliser 
ce nouvel instrument et ils le font decouvrir, par divers moyens, 
au public. 
Pour les autres activites sportives, elles font figure de parents 
pAuvres dans la presse specialisee qui n' y trouve que matiere a 
complement. A part quelques journaux, qui ont une vocation pluri-
disciplinaire, la majorite des quotidiens ne laisse pas place a 
des articles recherches sur la peche, la chasse, 1'aviation,... 
L'autre constatation que 1'on peut faire sur cette 
presse ecrite se situe au niveau des rubriques. Pour la majorite 
des journaux, les rubriques sont identiques et ont ete creees dans 
unbut bien precis, donner une information breve et simple sur un 
sujet. 
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Ces rubriques sont disposees d1une maniere monotone et assez 
rebarbative a 1'interieur des pages. En effet ce sont des suites 
de rubriques,. sans rapport les unejavec les autres, qui composent 
les pages. Dans certains, des contes, des feuilletons sont 
integres aux pages purement sportives. Est-ce dans un but commercial 
(garder et fideliser ie lecteur) ou dans un but plus noble qui 
est de developper la connaissance culturelle des lecteurs ? Bien 
difficile d'y repondre car les deux hypotheses peuvent etre 
soutenues. 
Les commentaires des articles litteraires prennent 
souvent le pas sur 1'information pure. Les effets de style, les 
tournures litteraires ronflantes sont omnipresentes dans les 
articles ce qui donne un ton tres recherche et fin a cette presse 
specialisee. II est clair, qu'a cette epoquezon privilegie 
l'ecriture au detriment d'une information simple et claire. Les 
articles de fond^ ne sont pas pour autant nombreux, ils sont meme 
inexistants. 
Ce style tres fluide laisserait penser que les articles de sport 
soient ennuyeux et difficiles a iire. Pourtant, quand il s'agit 
de parler de velocipedie, le ton est beaucoup plus enjoue, passionne, 
voire parfois brutal. En effet, les journalistes sportifs de 
1'epoque prechaient pour le sport et voulaient qu'une large 
majorite de la population adopte cette nouvelle specialite. 
C'est ainsi que tous les articles sportifs interpellent le public. 
Le journaliste pose des questions, implique le lecteur en le 
mettant devant un phenomene. Cest une methode qui permet au lecteur 
de se sentir tres proche de son quotidien, d'avoir une certaine 
complicite avec lui. Ce sentiment est tres important et parfois 
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le lecteur se considere comme un conseiller. C'est un moyen 
qui permet a chaque personne de se positionner sur les nouveaux 
phenomenes de societe, sur les nouveaux enjeux culturels. 
Le traitement de 1'information pendant cette moitie 
de siecle se faisait d'une maniere tres rudimentaire. Le manque 
de moyen financier dans les debuts expliquait pour 1'essentiel 
cette absence de correspondants. Si le cout trop eleve de ces 
depenses en personnel est une des raisons d'explication, il en 
est une autre aussi evidente, celui des transports. Meme si les 
progres dans les transports demarrerent en ce milieu de XlXeme 
siecle, la transmission et la diffusion de la presse etaient 
encore loin d'etre efficaces. Pourtant, chacun sait toute 1'importance 
de la diffusion en ce qui concerne la presse. Ce manque de moyen 
de transmission decalque irremediablement sur les objectifs de 
la presse. En effet, les compte-rendus, les commentaires dans le 
feu de 1'action n'avaient jamais lieu. Le traitement de 1'actualite 
n1etait pas un sujet aont la presse sportive s'occupait. Si 1' on 
compare par rapport aux sujets traites aujourd1hui on peut aisement 
constater que la force de la presse ecrite sportive est d1etre tres 
proche de ia realite et des evenements. Le lecteur achete le 
journal pour avoir les resultats de la competition de la veille. 
A sa naissance la presse sportive presentait et expliquait les joies 
et les rudiments de,cette nouvelle activite. 
De plus, il faut noter une particularite tout a fait 
importante dans la presse sportive. A aucun moment, dafis la presse 
sportive de 1'epoque il n'est question de sportifs. Pourtant, 
le sportif est celui par lequel le sport existe. II est donc intrigant 
et curieux de n'avoir jamais eu un article au sujet d'un homme 
pratiquant une activite sportive. Comment dans ce contexte pouvoir 
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comprendre le systeme sportif ? Pourquoi un homme decide-t-il 
de participer a une epreuve cycliste ? 
On pourrait penser que le milieu culturel et 1'environnement 
educatif de cette periode poussaient les gens a s1inserer et 
a s'impliquer dans les nouvelles formes d'expression. 
En fait, il est interessant de preciser que la presse 
sportive a connu deux grandes periodes d1evolution quant au fond 
et a son contenu, toutes deux qualifiees par des particularites. 
La premiere periode est celle de la naissance de la presse sportive. 
La 1'objectif de celle-ci etait de faire decouvrir a un public 
encore nouveau une activite en devenir. Le contenu de ces journaux 
etait donc realise en fonction des objectifs. Biensur, cette presse 
specialisee savait qu'elle devait garder les grandes lignes de 
la presse generale (le public connaissait et avait des habitudes) 
car changer des habitudes aurai|6l pu la rendre inaccessible. . 
C'est pourquoi les grandes caracteristiques citees plus haut sont 
egalement valables pourMa"presse de 1'epoque. 
La deuxieme periode pourrait commencer avec les annees 
1880. Des changements sont perceptibles dans le contenu de la 
presse sportive. 
La premiere grande difference avec la periode precedente 
est que 1'on trouve des articles de fond^. Lea :textes redactionnels 
qualifient^ justifient 1'existence de ce» revues et 1'essor qu1elles 
ont connu. Les sujets abordes sont essentiellement sur : 
- la technique sportive : on explique au public 
les rouages du sport. Une large part dans ce type de "papiers" 
est laissee aux techniques industrielles. La presse sportive avait-
elle deja pris • conscience de 11importance economique qu'allait 
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prendre le sport dans les annees a venir ? Le pere de ce type 
d'articles tres techniques etait Henri Desgranges, le directeur 
de "1'Auto". 
- Chose plus surprenante, il allait etre question 
de politique . Plus que jamais la presse sportive traitait de 
1'affaire politique et dans ce domaine la reference etait Louis 
Minart. II se rendit celebre a 1'epoque par son attaque qu'il 
proclama a 1'encontre du ministre qui n'etait pas venu au Salon du 
Cycle 
"M. Marty, ministre du commerce a probablement trouve que 
le cycle ne valait pas qu'il se derangeat... Un tel ministre 
fait honneur a un gouvernement qui pretend s'interesser a 
la prosperite de 1'industrie nationale. Tas de farceurs ! 
Heureusement qu1en France on s'habitue vite a se passer de 
ces fantoches immeubles, incapables d'un encouragement." 
(paru le 12/01/1894) 
En fait il est interessant de noter que le ton est relativement 
violent, mais que 1'ironie est toujours la meilleure force pour 
heurter des personnes. 
La presse sportive a garde du sport son caractere passionne et 
enflamme que 1'on retrouve dans le ton des articles. 
Mais plus important encore, cette presse specialisee a trouve matiere 
a creation. La societe moderne a, quant a elle , trouve le fondement 
d'une identification entre le lecteur et le champion. 
Plus qu'un outil d'information la presse sportive devient un moyen 
d'integration pour de nombreuses personnes. C'est avec elle, que 
le sport va devenir un instrument de mesure de 1'evolution d'un 
Pays , le reflet d'une societe qui etait en train de se chercher. 
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La presse sportive a ete pendant cette moitie du 
XlXeme siecle ie moyen de democratiser la culture. Elle a utilise 
ses qualites, rapidite d1information, style bref et simple, pour 
faire connaitre ce nouveau phenomene culturel. 
Mais si la presse sportive doit avoir un role educatif, preventif, 
au cours de ses premieres annees d1existence la presse sportive 
frangaise a joue un role plus de distraction, de detente en 
essayant de trouver dans la population des adeptes. 
Ainsi, le population de cette fin du XlXeme s'est vu imposer une 
presse specialisee qui avait devance les besoins. Autrement dit, 
la presse sportive a ete le fer de lance d1une micro culture. 
La population de 1'epoque a ete prise de vitesse et s'est trouvee 
face une offre qu'elle n'avait pas demandee, car elle n'en connais-
sait meme pas 1'existence. A partir de cet instant, nous pouvons 
nous poser diverses questions et notamment celle de savoir 
si la presse sportive a cree une culture sportive ? si la presse 
sportive a ete imposee a la population qui sortait d'un mutisme 
culturel ? si la presse sportive etait bien une presse a savoir 
qu'elle remplissait les roles d'information, d'education 
Cest ce que nous allons essayer d'eclaircir dans le chapitre sui-
vant, sacnant bien evidemment que la presse sportive a une forme 
particuliere (vu plus haut) et un contenu thematique original 
compte tenu de ses objectifs, comme il a ete montre dans un chapitre 
precedent. 
Chapitre IV 
La presse sportive ou 1'emergence d'une micro-cultare 
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La presse sportive ou 1'emergence d'une micro-culture 
Avant toute chose, il faut preciser que le sport est 
une activite qui se prete merveilleusement bien au spectacle 
et a son exploitation. En effet, le surpassement de soi, les 
efforts physiques, le triomphe du muscle et de la force sont 
des images qui parlent, qui sensibilisent le public. De plus, 
1'envie de decouvrir ses limites, tant physiques que morales, 
de se mesurer a un environnement spatial et temporel et etablir 
des resultats est un sentiment que chacun de nous a au fond de 
soi. Enfin, 1'image de grandes competitions, de la foule le 
long des routes, sur les stades, est revelatrice du phenomene 
grandissant et de 1'envol que le sport a connu a partir de 1880. 
Ainsi, si les mentalites changeaient, il ne faudrait 
pas oublier que la presse etait a 1'origine de ces modifications. 
En effet,sans moyen de diffusion, sans support de transmission et 
d'information, la population n'aurait jamais pu decouvrir les 
plaisirs sportifs et gouter aux joies du sport. La presse sportive 
a eu ce role "d'educateur", de "promoteur" d'une activite encore 
naissante. Rien ne pouvait laisser presager de cette creation, mais 
ce sont des hommes, des volontes humaines qui ont lance cette 
presse specialisee qui regut un echo etonnant . 
Si la presse sportive fut accueillie immediatement par 
la population, c'est qu'a 1'epoque, le langage employe par 
les hommes de pouvoir, etait en total£ harmonie et correlation 
avec les objectifs et 1'essence meme du phenomene sportif, 
a savoir, que le sport formait des jeunes gens, apprenait a etre 
un citoyen, a respecter les regles. II developpait le controle de 
soi et le patriotisme, et biei^sur, il permettait a 1' homme de se 
soulager des tensions qu'il peut eprouver. le sport etait un 
facteur d'equilibre de la personnalite et un facteur d'education 
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Ainsi le sport repondait aux attentes culturelles 
de 1'epoque. II se situait parfaitement dans le cadre d'une culture 
acquise par la population depuis fort longtemps (depuis 1'existence 
meme de 1'homme sur terre ou il a toujours ete question de regles, 
de controle, de force,...). mais et je crois que la est le fond 
du probleme de la naissance d'une presse sportive, la culture acquist 
n' etait pas en synchronisation avec la culture reelle de ce milieu 
du XlXeme siecle. La culture acquise se ressentait dans la populatior 
mais la population n'avait aucun moyen, aucun support qui lui 
permettait reellement de se retrouver. Ainsi, et je pense 
que la raison essentielle de cette creation est trouv^e, la culture 
reelle de la population a enfin rattrappe la culture acquise 
des frangais du XlXeme quand la presse sportive est apparue. On vena; 
de"lui offrir au grand jour le moyen de retrouver toutes les 
valeurs de sa culture. Des cet instant on peut comprendre plus 
aisement la naissance et 1'essor que prit la presse sportive. 
Rappelons toutefois, que la population s1etait donnee des valeurs 
qui se transmettaient ae generation en generation. la memoire 
des familles, 1'esprit de la population etaient conserves par 
chacun et attendaient de pouvoir s'exprimer. 
A partir de ce moment la ou les desirs interieurs, ies 
volcntes proronces des personnes du XlXeme siecie trouvaient a 
s' exprimer et surtout trouvaient un paliatif, la presse sportive 
ne pouvait connaitre qu'un succes. ' , le systeme communcationnel 
etait en route, a savoir, que 1'homme est a la fois 1'emetteur et 
le recepteur. En effet, il etait 1'emetteur dans le sens ou c1est 
lui qui donnait 1'information, qui etait la source meme d'information 
et il etait recepteur car c1est toujours lui qui demandait des 
informations en adequation avec ses valeurs. Parfois ineme, et ce 
fut tres visible dans certains journaux, le feed-back s'exercait 
naturellement. Je fais reference ici, aux rubriques, lettres aux 
lecteurs, courrier, annonces, qui impliquaient „< le lecteur. 
Pouvons-nous aller jusqu1a penser que c'est 1'homme lui meme 
qui s'est cree ce systeme communicationnel,qui a promu la 
presse sportive aux avants postes de la nouvelle culture ? Je 
crois que 1'on peut dire que oui, meme si tout est relatif. 
Des lors qu'une presse existe, elle constitue une 
memoire de l'humanite et renferme les secrets des pensees. 
Ainsi par le fait de son existence, la presse sportive a in£ite 
la "creation" et 1'emergence d'une nouvelle forme culturelle, 
celle d'une culture sportive. En effet, une culture est 1'ensemble 
des connaissances acquises qui permettent a 1'esprit de developper 
son sens critique, son gout, son jugement,... et l'ecrit permet 
de conserver un temoignage de ses connaissances. La presse ecrite 
est un des supports qui a su nous montrer que le sport etait 
en train de devenir une entite a part entiere de la culture car 
il repondait aux valeurs, morales, sociales, de 1'epoque. 
Force nous est de constater que toute civilisation 
a une culture, influencee par des valeurs, des regles, qui lui 
sont propres. Notre civilisation frangaise a connu des bouleversement 
techniques et industriels qui ont modifie le comportement 
social, les logiques economiques de la societe. La presse sportive 
a ressenti ces changements et a su s'adapter aux nouvelles 
exigences . Pourtant, il est clair, qu'elle a contribue a 1'emergence 
d'un nouveau systeme d'information, d'une nouvelle forme de 
communication. Les relations avec le milieu sportif ne se faisaient 
plus directement, c'est a dire que certaines personnes pratiquaient 
le sport mais d'autres, pour une grande majorite, ne le partiquaient 
pas outrageusement, si bien qu'un systeme indirect d'implication 
a ete cree : celui de la presse. La presse sportive, dans les 
annees 1880, racontait les grands evenements sportifs auxquels 
quelques privilegies participaient. Mais, la majorite des lecteurs 
de cette presse ne pratiquaient le sport a un haut niveau du fait 
d'abord de la nouveaute, puis des exigences en temps, physiques, 
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que cette pratique exigeait. II fallait donc interesser et 
impliquer ces personnes aux activites qu'elles n'avaient pas 
le bonheur de connaitre. La presse sportive reussit son role et 
alla meme plus loin car elle organisa elle-meme des courses . 
Ce phenomene fut un plus dans le systeme relationnel du milieu 
sportif ou le lecteur etait en train de commencer une nouvelle 
relation avec le sportif celle de la complicite, du partage de 
1'effort et de 1'identification. 
En etant a la base du systeme d'information et de relation, la 
presse sportive etait incontournable pour etre en harmonie avec 
la culture generale . Mais et la se pose une nouvelle question : 
si la presse sportive s'etait integree au paysage culturel de 
1'epoque, n'a-t-elle pas cree une mini-culture qui reunit aujourd'hui 
de nombreux adeptes ? 
II semblerait que la presse sportive, des son apparition, 
soit devenue le temoin de tout un groupe de personnes s'identifiant 
au milieu sportif et dont les valeurs de depassement, de controle 
et de mesure de soi, soient les lignes directives. Vers 1870, 
deja, la presse sportive reunissait des petits groupes, mais par 
la suite elle parvint a elargir ces petits groupes . II ne 
s'agissait plus uniquement de sportifs, ou d'hommes du sport, 
mais de toute une population. Les enjeux economiques et commerciaux 
de la societe moderne naissante, furent clairement exploites et 
utilises par la presse sportive qui comprit tres vite qu'elle 
pouvait influencer sur le comportement des personnes. 
C'est ainsi, que les publicites, non innocentes a 11interieur des 
journaux sportifs, creerent un environnement favorable au develop-
pement du sport. Les personnes passionnes par 1'activite sportive, 
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pouvaient trouver des signes, des symboles de leur identite 
sportive. Ces signes pouvaient passer par des tenues vestimentaires 
plus proches du sportif (11exemple cite dans un journal au 
sujet de la tenue vestimentaire des sportifs montrest que vers 
les annees 1880, la preoccupation portait sur le signe de raliement 
a une culture. C1est un exemple mais il y en a beaucoup d'autres). 
mais aussi par un langage different (entre specialistes on nommait 
les journaux non pas par leur titre mais par un diminutif que seuls 
les partisans connaissaient "le jaune" par exemple). 
Ce changement de comportement, cette recherche permanente 
de signes, sont la preuve meme qu'un nouveau systeme de communication 
se mettait en route, celui de 1'image exterieure. C'est la presse 
sportive qui forgea cette idee et qui influenga la population 
quant a ses nouvelles formes d'identification, mais elle laissait 
la place de modele, de support a des signes plus materiels, plus 
concrets, plus evidents a 1'oeil nu. II est vrai, et il faut le 
souligner que les progres techniques, que la democratisation 
du savoir, que la division effective du travail, ont contribue 
a cette naissance de nouveaux besoins. 
En fait, la presse sportive, en 1860 et 1880, se crea 
et se developpa, mais elle crea egalement une mini-culture qui 
n1allait cesser de s'accroitre et de marquer son territoire 
au XXeme siecle. Notre societe moderne se base sur une societe de 
loisirs, ou une large place est laissee au bien-etre. N'est-ce paS> 
avec 1'apparition de la presse sportive et tout ce qu1elle a 
entraine, que nous vivons aujourd'hui a 1'heure du sport ? 
C O N C L U S I O N  
La problematique de mon etude etait claire, il 
s'agissait de montrer que la presse ecrite sportive etait nee 
au cours du XlXeme siecle, qu1elle revetait un caractere un 
peu particulier quant au fond et a sa forme. Si les descriptions 
successives des journaux ont permis de tirer quelques conclusions 
sur la forme de cette presse sportive et la vie qu'elle avait 
pu avoir. Les particularites sont nombreuses mais il est interessant 
de pouvoir dire que la presse sportive , a ses debuts, etait 
essentiellement une presse specialisee sur la bicyclette ou les 
autres activites sportives faisaient etat de complement.Les 
articles avaient un style tres serieux mais usaient, dans le cas 
de critiques acerbes, de 11arme humoristique. Le contenu de cette 
presse restait tres technique, surtout apres 1880, mais elle 
laissait une place a toutes les autres formes de connaissances 
a savoir la litterature, le theatre. Pourtant, la presse sportive 
allait se reveler etre une grande tacticienne et ayant un grand 
sens de la strategie : C'est elle qui comprit le plus tot 11interet 
qu'e11e avait d'etre la source de son information. En effet, elle 
organisa des epreuves sportives qui lui etaient benefiques a double 
titre : d'abord elle trouvait la matiere a commentaires pendant 
plusieurs jours voir mois (pour le Tour), puis elle s'offrait 
les moyens de trouver des capitaux financiers qui devaient 1'aider 
a se developper. 
Mais plus qu'une etude visant a expliquer un historique 
et a creer un temoignage du passe, d'autres problematiques ont 
surgi au fil de 1'etude et notamment celle de savoir si la 
presse sportive n1 avait pas cree une culture spoitive ? Pour etre 
rapide, disons, que la presse sportive s'est impose au public qui 
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s il etait curieux et avide de nouvelles, n1avait pas encore 
ete . implique dans ce nouveau systeme sportif. Nouveau systeme 
sportif que les pouvoirs politiques de 1'epoque ont bien encoura-
ge en creant des structures et des lois en faveur du developpe-
ment sportif. 
Mais la presse sportive de 11 epoque a ete un moyen 
d1identification, de reconnaissance, de partage, entre une populatior 
et des hommes passionnes par le sport. C'est a partir de ce moment 
la qu'une mini-culture sportive vit le jour. Elle etait alors 
dans un etat embryonnaire mais elle existait, et allait devenir 
un siecle plus tard une des forces maitresses de nos cultures 
occidentales. II etait donc important de souligner tous ces points 
dans une etude qui n'avait jamais ete realisee. Pourtant, bon 
nombre de chercheurs, d'etudiants, ont etudie la presse sportive 
du XXeme, le phenomene sportif du XXeme siecle, mais jamais 
personne n'avait pris soin de remonter a 1'origine du probleme 
a savoir la naissance de la presse sportive. 
Or il est un domaine qui merite d'etre explique et 
etudie, c'est 1'image du sportif de haut niveau que donne la 
presse sportive. Je ne vous cacherai pas que c'etait plus 1'idee 
initiale de rnon etude, mais chose surprenante, a aucun moment, 
dans les jorunaux sportifs de 1850 a 1899, il n'est question 
de sportif. Pourquoi ? II semblerait que ce ne soit pas a ce 
moment la de 1'histoire ae la presse, la preoccupation essentielle. 
Et pourtant, lorsqu1on compare cette presse sportive par rapport 
a la presse sportive tiu XXerne siecle la difference est enorme. 
II n'y a aucun journal, quotidien hebdomadaire, qui ne parle de 
sportifs. Cette evolution en moins de 50 ans doit avoir une explica-
tion. Laquelle ? II se pourrait bien que ce soit le fait d 1une 
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mini culture sportive. Mais il ne faudrait pas oublier 11identifi-
cation que le spectateur-lecteur-passif fait vis a vis de son 
champion -actif. C'est sur ce domaine du sportif de haut niveau, 
et notamment son image que je souhaiterais poursuivre mes recherche 
car il parait essentiel de montrer que pour certains, la presse 
sportive est devenue un support mediatique. La presse sportive 
aurait-elle tendance a "exploiter" le sportif de haut niveau, 
professionnel ou amateur (les enjeux pour les deux sont differents) 
Le sportif se rend-il reellemnt compte de cette exploitation ? 
Je cois qu'il serait interessant d'alerter un peu le milieu profes-
sionnel sur les dangers qui sont en train de naitre. Aller au 
contact des sportifs, au contact des responsables de presse 
au contact ; des dirigeants de club et des sponsors serait essentiel 
Ce sera peut-etre 1'objet d'une prochaine etude. 
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